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Les appels pour service | 


militaire sont suspendus 


OTTAWA — M. Humphrey 
Mitchell, ministre du Travali, 


2_Des mesures ont été pri- 
ses pour faciliter l'enrôlement de 


a annoncé, luxdi soir, que les|volontaires pour la guerre du 


appels pour service militaire en 
vertu des Règlements sur le ser- 
vice sélectif national (mobilisa- 


tion) sont suspendus à partir de | volontaire; 


lundi. 

M. Mitchell a également an- 
noncé que des mesures ont 
prises relativement à l'enrôle- 
ment de volontaires pour la 
guerre du Pacifique, 

M, Mitchell à fait cette décla- 


| 


Pacifique; tout homme désireux 
de participer à la guerre du Pa- 
cifique pourra le faire comme 


3_—Tout homme appelé pour | 
subir l'examen médical qui de- 
vait se présenter le ou avant le 
sept mai devra se présenter et 
subir l'examen médical; ceux qui 
seront déclarés aptes pour le 
service militaire ne seront pas 


ration après avoir communiqué toutefois appelés pour service 
par téléphone uvee l'hon. A. G.| militaire pour le présent. 


L. MeNaughton, ministre de la 


Défense, qui se trouve dans le| 


comté de Qu'Appelle: 

1—A partir de cette date, le 
sept mai 1945, les appels pour 
service militaire sont suspendus; 


Le card. Massini 
pleure le président 
Roosevelt 


ROME. -— La mort du prési- 
dent Roosevelt a causé un cha- 
grin général dans les milieux du 
Vatican et c’est le cardinal Mas- 
sini qui est peut-être le plus at- 
fecté de cette perte. Le cardinal 
Massini, diacre de la Sacrée Rote 
Romaine et président de la com- 
mission pontificale pour la codi- 
fication du Droit canon de 
i'Eglise orientale, était un très 
ardent admirateur du Président 
Roosevelt, Il faisait souvent la 
remarque suivante au sujet des 
discours et des déclarations de 
Roosevelt: “Voyez comme mon 


| mai doit se présenter et s'il est 


4Tout homme appelé dés! 
service militaire et qui devait | 
se présenter le ou avant le sept 


déclaré physiquement apte il se- 
ra enrôlé dans l'Armée; 


5.—Tout homme qui a été ap- 


| peté à se présenter après le sept 


ami Roosevelt dit justement ce] 


que j'aurais dit”, 11 soutenait que 
Roosevelt était un vrai chrétien, 
au sens le plus exact du mot, et 
que les catholiques avaient beau- 
coup à apprendre de lui, 

Peu après la libération de 
Rome, des gens louaient l’inter- 
vention efficace du Pape et pro- 
posaient d’ériger ‘un monument 
en or à Pie XII comme expres- 
sion de notre gratitude”. Là- 
dessus, le cardinal Massini ajou- 
ta immédiatement: “Oui, et à 
Roosevelt aussi.” 


TUE AU COMBAT 


|mai 1945 pour service militaire 


verra ses frais de transport dé- 
frayés, sera envoyé au foyer fa- | 
milial et ne sera pas enrôlé sauf | 
s'il désire pañticiper comme vo- 
lontaire à la guerre du Pacifique. 


Molotoy a quitté 
San Francisco 


SAN FRANCISCO — Molotoy, 
Ministre des Affaires étrangè- 
res pour la Russie, a quitté San 
Francisco, le mercredi 9 mai, 
en route pour Moscou, laissant 
le “Big Three” dans la même 
impasse au sujet de la Pologne. 
La présidence de la délégation 
soviétique à la conférence inter- 
nationale de San Francisco passe 
à l'ambassadeur Andrei Gro- 
myko. 

L'Union Soviétique n'a pas 
encore répondu aux explications 
demandées par les Britanniques 
et les Américains au sujet de la 
mise sous arrêt des 16 chefs po- 
lonais de la Résistance. 


Cardin renonce 
à former un 
nouveau parti 


MONTREAL —- L'hon. P.-J.-A. 
Cardin a déclaré mardi soir, le 
8 mai, dans un document écrit 
qu'il ne poursuivrait pas son 
idée de former un nouveau pär- 
ti politique sous le nom de Front 
national. 

M. Cardin qui avait donné les 
grandes lignes de son futur par- 
ti dans une conférence à la ra- 
dio le 27 avril dernier, affirme 
maintenant: ‘J'avais cru pou- 
voir amener à l'unité et à l'éga- 
lité tous les citoyens de ma pro- 
vince et de mon pays. C'était une 
illusion. J'ai eu plusieurs de ces 
iilusions durant ma carrière po- 
litique, surtout durant ces trois 
dernières années.” 


WINNIPEG, MAN, 


4 à 6 us Lis à 
Lundi matin dans une petite école de Reims les A 


conditions aux Alliés. Ce jour a marqué la fin du conflit qui a semé la mort et la 


destruction en Europe durant près de six ans. La photo du centre 


Anciens chefs d'Etat 
libérés par les Alliés | 


PARIS - Les anciens pre- 
miers ministres Edouard Dala- 
dier et Paul Reynaud sont en 
France avec un groupe d’auires 
prisonniers importants. 

Parmi ceux qui accompa- 
gnaient les premiers ministres 
il y avait le lieutenant-général 
Tadeusz Komorowski (le fameux 
général Bor), le général Maurice 
Gamelin et le général Maxime 
Weygand, les deux commandants 
de l’armée française durant les 
derniers jours de la guerre en 
France, le lieutenant-général 
John Winant, fils de l'ambassa- 
deur des Etats-Unis en Grande- 
Bretagne. 

Il y avait aussi Léon Jouhaux, 
chef des Unions françaises de 
commerce, le colonel François de’ 
la Rocque, célèbre chef des Croix 
de Feu, et Michel Clémenceau, 
fils de l’ancien homme d'Etat 
français, et Geneviève de Gaulle, 
nièce du général. 

Parmi les Britanniques, il y 


ii 
Le géné 


sistait pas à la signature de la 
reddition, mais immédiatement 
après il a reçu le général Jodl et 
son compagnon l'amiral Hans- 
George Friedeburg. On a deman- 
dé aux deux délégués allemands 
a: le vicomte George Henry Las-|, 
celles, neveu du roi, le canitaine ; pe ar 8 ue + Msn a 
George Alexander, comte de ". DRE OPEN then 
Hal, His-Un tommandént des. ®t s!.698 fermes mrnient cbérees 
ÿ ; l'Allemagne. ont répon- 
forces britanniques durant la HOT — 


première grande guerre. 


Nouvelle annoncée à l’Allemagne 


La reddition de l'Allemagne 
a été annoncée officiellement 
après que la radio allemande eut 
communiqué la nouvelle aux 


Le Vatican ne 


reconnaîtra pas le 
régime de l'Autriche 


ROME — On apprend d'infcot- 
mateurs autorisés que le Vatican 
ne reconnaîtra pas le gouver- 
nement provisoire d'Autriche, 
que dirige le Dr Karl Renner 
social-démocrate, Le motif en 
est que le Vatican ne reconnaît 
aucun gouvernement constitué 


Sa Sainteté 


Celui qui fut si longtemps li- 
béral et qui résigna son poste de 
ministre dans le Cabinet King en 
1942, à la suite de mésentente 
causée par la tournure que pre- 
nait la question de la conscrip- 
tion avait dit, en annonçant la 
formation de son nouveau par- 
ti, le Front national, qu'il vou- 
lait ‘‘rapprocher les uns des 
autres tous les fils du Canada 


Le soldat Léo Delisie, fils de 


M. Edouard Delisle, de Chilli- 
wack, C.B., a été porté disparu et les unifier dans une nation 
le 2 mars dernier, à la suite de | basée sur le principe d'égalité 
la bataille de Hochwald, Hol- | et vivifiée par l'esprit de jus- 
lande. tice’”’, 


a 
ER 


Chronique internationale 


La France devient l’une 


grandes puissances à San Francisco 


pendant la guerre. Il a fait ex- 
ception pour le gouvernement 
provisoire de la République fran- 
Çaise, qu'il reconnaît comme 
légitime successeur de gouverne- 
ments précédents. 

Le Vatican suit de près les 
événements d'Autriche, parce 
que la population y est en majo- 
rité catholique. Il ne cache pas 
son opinion que le ministère 
Renner prolonge l'influence rus- 
se qui s'exerce déjà en Pologne, 
en Yougoslavie, en Hongrie, en 
Roumanie, en Bulgarie. 


1 
2e 


1 


| 


VATICAN — Enfin nous 
voyons la fin de cette guerre 
qui, durant presque 6 ans, a 
plongé l'Europe dans de ter- 
ribles souffrances et dans une 
amère tristesse. 

Un soupir d’humble et ar- 
dente gratitude s'élève du 
plus profond de nos coeurs 
vers ‘“‘le Père de toutes con- 
solations”, (2 Cor., 13) 

Mais à notre chant de re- 
connaissance se mêle une pri- 
ère suppliante au Dieu puis- 
sant et bon pour que se ter- 
minent dans un esprit de jus- 
tice les combats sanguinaires 
de l’Extrême-Orient. 

Agenouillé, en esprit, de- 
vant les tombes, devant les 
fosses disséminées et rougies 
de sang, où reposent les in- 


Le comité d'aide à l'enfance cherche à sauver le plus d'enfants possible en 
France. Les nations britanniques semblent décidées de ne pas accepter, 


le gouvernemnt polonais créé par Moscou. 
per André LAFLECHE 


[Correspondant spécial de ‘’Le Liberté et le Patriote'’] 


OTTAWA - 


- Cette fois, c'est bien la fin, et la deuxième grande guerre européenne 


du siècle aura duré près de six ans et coûté au moins autant de millions de vies humai- 
nes. Le dénouement de cette terrible tragédie a finalement liquidé l'existence de quel- 
ques-uns de ses principaux acteurs, sinon celle de tous les grands responsables: Mussolini, | 
l'ex-Duce de l'empire fasciste, a été saisi et exécuté par des “partisans” communistes au 
moment où il tentait de fuir en Suisse avec ses derniers associés et ce qui lui restait de! 
Berlin, prétendent les Alle-| 


ses biens; Hitler est mort au combat pendant la bataille de 
mands, tandis que les Russes af-x 
firment qu'il s'est suicidé, de mé- 
me que Goebbels et Himmier, 
pour ne pas tomber aux mains 
de leurs ennemis. Quoi qu'il en 
soit, l'amiral Karl Doenitz, le 
chef du nouveau gouvernement 
allemand, se prétend le succes- 
seur autorisé de Hitler et agit 
comme tel jusqu'à l'écroulement 
final. Il aurait même fui en 
Norvège en vue de tenir jusqu'à 
la dernière minute 

LH est certain qu'Himmiler, le 
chef de la Gestapo allemande, a 
demandé un armistice aux An-| 
glais et aux Américains, il y a! 
près de deux semaines, mais que 
ces derniers l'ont refusé parce 


USSle. 


possible aux armées russes et se | 


rendre aux alliés anglo-améri-| 


mandes encore au Danemark, en | 


—— ——_———.— 


résistalent 


[Suite à la neuvième page] 


cains. C'est ainsi que vendredi! S- EXC. Mer BRODEUR EST 
dernier toutes les forces alle- | ELU PRESIDENT ACTIF 


SAINT-HYACINTHE S. 


Hollande et dans le nord-ouest | Exec. Mgr Rosario Brodeur, évé- 
de l'Allemagne se sont rendues | que d'Alexandria, a été élu pré- | 
sans conditions aux Américains | sident actif de l'Association des | 
et aux Anglais, tandis que la ba-| anciens du séminaire de St-Hya- 
tsiile contre les Russes en Au-|cinthe, au cours de la réunion | 
triche, en Yougoslavie et en Lat- annuelle tenue au séminaite. Il 
vie n'était pas encore finie. On! succède à l'hon. Hector Authier, | 


qu'U comportait une sorte de paix | estime que la garnison alleman-| MP. de Chapleau. 


| 


scparee ne comprenant pas Ja | de en Norvège se composait à ce | 
Devant ce refus, les au-| moment-là de plus de 200,000! 
torités allemandes décidèrent ap-| bommes et qu'au moins 350,000 | 
paremment de procéder autre-| Allemands 
ment: offrir toute la résistance | tant bien que mal sur le front 


encore | 


\ 


nombrables corps de ceux qui 
sont tombés, victimes des 
combats ou de massacres in- 
humains ou victimes de la 
faim et de la misère, Nous les 
recommandons tous, dans No- 
tre prière et surtout dans la 
célébration du Saint-Sacrifice, 
à l'amour miséricordieux de 
Jésus-Christ, leur Sauveur et 
leur Juge. 

11 Nous semble que ceux 
qui sont tombés avertissent 
les survivants de ce cruel 
châtiment et qu'ils leur di- 
sent: que cette terre où nous 
avons été jetés comme le 
grain de froment produise les 
artisans et les architectes 
d'une Europe nouvelle et 
meilleure, d’un univers nou- 
veau et meilleur, basé sur l'a- 
mour filial de Dieu, sur la fi- 
délité à ses seuls commande- 
ments, sur le respect de la di- 
gnité humaine, sur le priñcipe 
sacré de l'égalité, sur les 
droits de tous les peuples et 
de tous les états, grands ou 
petits, faibles ou puissants. 

La guerre a produit par- 
tout, tant dans l'ordre maté- 
riel que dans l'ordre moral, 
des ruines  inconcevables: 
ruines telles que jamais l’hu- 
manité n'en avait vu de sem- 

lables dans tout le cours de 
son histoire. La tâche de 
l'heure présente est de rebä- 
tir le monde, 


VENDREDI 11 MAI 1945 


La Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


llemands se sont rerdus sans 


}: 


montre le ! troupes. 


(Reproduit du Devoir) 


Allemands. C'est le comte von 
Krosigk, ministre des Affaires 
étrangères du Reich, qui a an- 
noncé cet événement à ses con- 
citoyens. Voici le texte de sa 
brève allocution: 


“Allemands et Allemandes, le 


du gra 
déclaré la reddition sans condi- 
tions de toutes les forces com- 
battantes allemandes, Après 
près de six ans de lutte nous 
avons succombé, 


“Notre sympathie va d'abord 


P 


Ce que Nous désirons voir, 
après une si longue période 
d'attente, comme . premier 
point au programme de cette 
restoration, c'est, en autant 
que les circonstances peuvent 
le permettre, le prompt et im- 
médiat retour des prisonniers 
et des internés, militaires ou 
civils, retour à leurs foyers, 
à leurs épouses et à leurs en- 
fants, retour pour se donner 
au noble travail de la paix. 


À tous Nous disons: que 
votre énergie ne se relâche 
pas et que .votre courage ne 
défaille point; donnez-vous a- 
vec ardeur à l'oeuvre de re- 
construction, forts de votre 
foi en la Divine Providence.: 
Appliquez-vous au travail, 
chacun à son poste; soyez ré- 
solus et déterminés; que vos 
coeurs soient animés d’un a- 
mour fraternel généreux et 
indestructible, 


C'est certainement une 
oeuvre difficile, mais aussi 
une sainte entreprise que de 
remédier aux conséquences 
immédiates et désastreuses de 
cètte guerre: Nous voulons 
signaler le manque d'ordre 
publie, la pauvreté et la faim, 
les us et coutumes de plus en 
plus relâchés et grossiers, 
l'absence de discipline chez la 
jeunesse. 

En faisant cela, petit à pe- 
tit, vous préparerez pour vos 
villes et vos villages, pour vos 
provinces et vos patries, un 
sort plus enviable, et pour les 
générations futures, un sang 
rénové. 

Maintenant que sont dispa- 
rues les menaces continuelles 
de mort, provenant de la ter- 
re, de la mer ou du ciel; main- 
tenant que la vie des hom- 
mes, créatures de Dieu, et que 
tout ce qui leur reste encore, 
en fait de biens privés ou pu- 
blies, est protégé par la cessa- 
tion des armes, les hommes 
peuvent appliquer paisible- 
ment leur esprit et leur intel- 
ligence à façonner la paix. 

Si nous nous bornons à 
considérer l'Europe, nous 
nous trouvons en face de pro- 


E AMENERA.T-ELLE LA PAIX? 


DIEU ET MON DROIT! 


La 


L'Allemagne s’est rendue aux 
Alliés lundi matin à Reims 


ral Gustav Jodi, chef d'état-major de l'armée allemande, représentait 
‘Allemagne, le général Walter Bedell Smith, le commandement supré- 
me allié, le général Ivan Susloparov, la Russie, et le général François, 
Sevez, la France. Le reddition est complète. 


L'Allemagne s'est rendue sans conditions aux Alliés d'Occident et à la Russie à 2| 
heures 41 lundi matin, heure de France. Les formalités de la reddition ont eu lieu à Reims, | 
dans une école qui sert de quartier général au général Eisenhower. Les signataires de ce 
document historique sont pour l'Allemagne le général Gustav Jodl, le nouveau chef d’état- 
major de l’armée allemande; pour le commandement suprême allié, le général Walter Be- 
dell Smith, chef d'état-major du général Eisenhower; le général Ivan Susloparov a aussi 
signé pour la Russie, et le général François Sevez pour la France. 

Le général EisehhoWer n'a5-4 me Momo 


à nos soldats. Personne ne doit 
se faire d'illusion sur la rigueur 
des termes que nos ennemis ont 
imposés au peuple allemand. 
Personne ne doit avoir aucun 
doute que de lourds sacrifices 
seront exigés de nous dans tous 
les domaines. Nous devons les 


forces | et observer loyalement 
nr 


“D'autre part, nous ne devons 
pas désespérer. De l'effondre- 
ment du passé nous devons con- 
server dans notre esprit une 
chose: l’idée de notre unité, l’idée 


[Suite à la septième page] 


Texte de l’allocution prononcée par 
ie XII mercredi matin 


blèmes et de difficultés gigan- 
tesques, que nous devons sur- 
monter si nous voulons tracer 
la voie à une paix véritable, 
la seule qui puisse durer tou- 
jours. 

En toute vérité, la paix ne 
peut fleurir et se développer 
que dans l'atmosphère d’une 
justice assurée et d’une en- 
tière fidélité, en même temps 
que dans une confiance mu- 
tuelle, aussi bien que’ dans 
une compréhension et une 
bienveillance réciproques, 


La guerre a fait naître tou- 
tes sortes de discordes, de mé- 
fiances et de haines. Si donc 
le monde veut de nouveau 
connaître la paix, il est néces- 
saire que toute duplicité et 
toute rancoeur- disparaissent, 
et qu’à leur place règnent en 
souveraines la justice et la 
charité, 

Avant tout cependant, nous 
devons constamment deman- 
der à Dieu, dans nos prières, 
de remplir la promesse qu'il 
fit par la bouche d'Ezéchiel: 
“Je leur donnerai un seul 
coeur et je les animerai d’un 
nouvel esprit; j'arracherai de 
leur poitrine ce coeur de pier- 
re, afin qu'ils marchent dans 
la voie de mes commande- 
ments, qu'ils gardent et ac- 
complissent mes jugements, 
et afin qu'ils puissent être 
mon peuple et que je puisse 
être leur Dieu.” 

Puisse le Seigneur Dieu 
daigner créer cet esprit nou- 
veau, Son esprit, chez les peu- 
ples, et particulièrement dans 
les coeurs de ceux à qui re- 
vient la responsabilité de je- 
ter les fondations de la paix 
future. 

Alors, mais alors seulement, 
le monde rénové pourra-t-il 
échapper au terrible châti- 
ment de la guerre; alors, il 
règnera une fraternité véri- 
table, permanente et univer- 
selle; alors règnera cette paix 
promise par le Christ, même 
sur cette terre, à tous ceux 
qui veulent mettre leur es- 
poir et leur confiance dans 
Sa loi et Son amour. 


la paix; 


celle de droite, une église détruite; celle de garche, un chapelain prêchant aux 


'Hannegan, le 10e 
| catholique à faire 


partie du Cabinet 


WASHINGTON — La nomi- 
nation de R. E. Hannegan, de St- 
Louis, comme ministre des Pos- 
tes, est le premier changement 
que le président H. S. Truman 
apporte à son cabinet. M. R.-E, 
Hannegan, un catholique, succè- 
de à F.-C. Walker, catholique é- 
galement, dont la résignation a 
été acceptée à contre-coeur par 
le président H. S. Truman. 


attaque la provin 


QUEBEC -— Le premier mi- 
nistre a repoussé avec indigna- 
tion, la semaine dernière, à l’As- 
semblée législative, les accusa- 
tions portées par Mme Grace 
MacInnis, député de Vancouver- 
Burrard, à la législature de Co- 
lombie-Canadienne et épouse de 
M. Angus MaclInnis, député de 
Vancouver-est à la Chambre des 
Communes, contre la population 
de la province de Québec, 

Mme Maclnnis, d'après une 
dépêche de la Presse Canadien- 
ne, avait déclaré à un forum de 
la CCF, à Vancouver, que la 
population canadienne-française 
était gardée ‘‘dans un état d'i- 
gnorance et d’impuissance” par 
le clergé et un groupe d'indus- 
triels et de politiciens. 

Après avoir rapporté les paro- 
les de madame Maclnnis, le pre- 

mier ministre souligne que cette 
femme est député de sa province, 
épouse d’un député CCF, qu'elle 
a parlé à un forum CCF et qu'el- 
le doit représenter les vues de 
la CCF, Ceux qui connaissent 
la province de Québec, dit M. 
Duplessis, seront unanimes à 
condamner pareilles déclarations 
faites par l'épouse d'un député 
CCF à Ottawa. Il me semble 
qu'aucun parti, quel qu'il soit, 


Lublin veut 


Londres. Il est possible aussi, 
polonais provisoire” de Lublin- 
Varsovie invite spécialement le 
cardinal primat à retourner à 
son siège. Le cardinal Hlond, 
qui a été libéré récemment de 
son état de captivité à Wiedens- 
brueck, près de Paderborn, Al- 
lemagne, par les Américains et 
| conduit à Paris à bord d’un avion 
de l’armée américaine, est absent 
de son archidiocèse depuis 1940 
alors qu'il suivit le Gouverne- 
ment polonais en Roumanie et se 
rendit ensuite au Vatican. Il 
demeura plus tard à Lourdes, 
dans le midi de la France. Les 
INazis l’arrétèrent quand il re- 
fusa, à leur “suggestion”, de 
transférer le siège primatial de 
lPoznan (que les Nazis avaient 
|annexée comme ville allemande) 
à Varsovie et de devenir membre 
d'un futur gouvernement polo- 
nais d’obédience nazie, 

Le “Gouvernement polonais 
provisoire” de Lublin-Varsovie 
Îne cesse de chercher à se rendre 
|sympathique aux : catholiques 
|polonais, en particulier à. la 
hiérarchie et au clergé. Après 
lavoir vainement tenté d'induire 
|Mgr Sapieha, archevêque de 
Cracovie, d'accepter un poste 
[dans leur gouvernement, les 
lautorités de  Lublin-Varsovie 
| cherchent à faire grand état dans 
|la presse et à la radio du fait 


|que Mgr Sapieha a pris part à] 


lun banquet en l'honneur du 
|commandant en chef des forces 
larmées polonaises sur le front 
|oriental. Les autorités de Lub- 
|lin-Varsovie font aussi 


grand 


« PA nn 
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religieuses 
à Québec 


QUEBEC -— Mue par un même 
sentiment de foi et de recon- 
naissance, une foule immense 


| s'est massée lundi après-midi sur 


la place de la cathédrale pour 
célébrer ia Victoire. S. E. le car- 
dinal Villeneuve a chanté le 
Te Deum et une véritable mul- 
titude s'est unie au primat de 
l'Eglise du Canada pour remer- 
cier le Ciel. De la basilique jus- 
qu'à l'hôtel de ville et de la rue 
Buade à l'avenue Chauveau, tout 
l'espace libre avait été envahi. 
| La foule était si compacte que 
toute circulation devenait im 
possible. 
| Quand le cardinal parut devant 
la multitude et entonna le Te 
Deum l'émotion fut à son com 
ble. Plusieurs personnes ne pu- 
rent retenir leurs larmes. M. le 
maire Lucien Borne et plusieurs 
membres du conseil municipal 
étaient présents. Le lieutenant- 
gouverneur était représenté par 
le Heutenant-colonel J.-D. Brous« 
seau, aide-de-camp. 

Son Eminence était assistée de 
M. ie chanoine Charles Beaulieu 
et de Mgr Ferdinand Vandry, 
PD. On remarquait aussi Mgr 
Uiric Perron, P.A, V.G., Mgr 
Cyrille Gagnon, P.A. recteur de 
l'Université Laval, et un nom 
breux clergé. 


MADRID — La Swastika est 
disparue de Madrid mardi. 


CCF de Vancouver, 
ce de Québec 


ne saurait permettre des déclara 
tions aussi injustes. N'eut été 
notre clergé, la Confédération ne 
serait pas assise sur des bases 
aussi solides. Parler de notre 
clergé, c'est ouvrir une des plus 
belles et des plus glorieuses pa- 
ges de notre histoire. 


Lépouss de Mussolini 
s a 
des AE 


COME, Italie — Rachelë Mus- 
solini, veuve du dictateur exécu- 
té, et deux de ses enfants sont 
gardés en sécurité sous la pro- 
tection des autorités alliées après 
après avoir été arrêtés par les 
partisans italiens alors qu'ils ten- 
taient de fuir en Suisse. 

Elle fut arrêtée dimanche soir 
aver son fils Romano, âgé de 18 
ans, et sa fille Anna-Maria, âgés 
de 16 ans, les deux plus jeunes 
des enfants de Mussolini. Tous 
trois furent d'abord placés dans 
la prison de Côme. C'est là que 
Mme Mussolini apprit l'exécu- 
tion de son mari. Les officiers 
disent que dans l’auto au moyen 
de laquelle elle essayait de fuir, 
ils ont trouvé 12 millions de li 
res, 1,500 grammes d'or 


se gagner 


la sympathie du clergé 


LONDRES — Le cardinsl Hlond, archevêque de Poznan et 
primat de Pologne, doit probablement laisser aux autorités du 
Vatican de décider s’il doit retourner en Pologne ou demeurer en 
exil. Telle est l'opinion des milieux polonais bien informés de 


croit-on, que le ‘Gouvernement 


l'Eglise sont exemptés de leur 
réforme agraire. En réalité, 
l'Eglise possède relativement 
peu de domaines en Pologne. 


PORTE DISP 


FA 


| Le soldat Alphonse Wanlin, de 
Notre Dame de Lourdes, Man, 
a été tué au combat le 10 avril, 
Il s’enrôla au mois de décembre 
1942 et fit son entrainement à 
Kingston, Ont., et dans la Co- 
lombie Britannique. Il prit un 
congé chez les siens, Noël der- 
nier; il les quitta le ler janvier, 
I1 fut envoyé immédiatement 
outre-mer; le 29 mars ses pa- 
rents apprenaient qu'il avait été 


l'état du fait que les domaines deltué au combat en Hollande, . 


WASHINGTON -—— Le départe- 
ment américain de la guerre a 
annoncé la nomination du lieu- 
tenant-général Barney M. Giles 
au poste de commandant-géné- 
ral de l'aviation américaine dans 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
PA vel - Fournaises 
Réchauds 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Chaudronnerie 


1847 
ires séculiers 
la Congrégatior 
ait proclamé, dans 
immense 


Exposition missionnaire à l'occasion du 
Centenaire de l’arrivée des Oblats dans l'Ouest 


L'Année Sainte, à Rome, en 1925, avait été cho 
sition de toutes les Missions catholiques. Le but en etait tout 
tiot Le Saint-Père a voulu cette Expo 
Die e Pére Tout-Puissant, dont les missions px 
extré és de l'univers , vour l'honneur de la sainte Eglise 
» t élargissant l'embrassement mat iu 
la terre ,. , pour l'honneur des champions de l'apost lat” 


L'année centenaire de l’arrivée au Manitoba des premiers 
en 1845, a inspiré à Monseigneur Archevéque Ccadjuteur le 
sionnaire diocésaine your remercier le bon Dieu des faveurs 
des cérémonies religieuses solennelles 


le temps: “Le grand événemer 
manifestatior 


ns pas prétendre offrir une Exposition Missionnaire nationale, au sens 


Léo 


sie par Pie XI, pour la tenue d'une Expo- 


at-on écrit, pour l'honneur et la gloire de 
tent le nom toujours plus loin jusqu'aux 


amenant progressivement tous les peuples de 
tous les Missionnaires en 


pour honorer l'Eglise de St-Boniface qui existe, de- 
comme diocèse régulier, et pour glorifier la mémoire de tous 
et religieux, tout en rendant un hommage particulier 
les Oblats de Marie Immaculée, 


où se trouve condensée toute l'histoire de 


indiqué par cette déclars- 


universelle, dont les missions 


pays 


Oblats de Marie Immaculée, 
projet d'une Exposition Mns- 
obtenues dans le passé, per 


1t de l'année 1925, c'est l'Ex- 


strict du mot, mais us aff ; inte que cétte Exposition Missionnaire de St- 
Boniface se propose de ravive sprit missionnaire parmi notre population déjà si inté- 
ressée à ce yroblème, et de r, dans les rangs de notre jeunesse, dés vocations nou- 
velles et pl nombreuses poi les oeuvres d'apostolat catholique et missionnaire; 
ce sera l'attract des 30 kiosques où seront étalés sous les yeux des visiteurs des arti- 
cles, gravures et objets provenant des missions: les représentations sur l'écran et les con- 
férences qui les accompagneront, aideront à mieux faire comprendre la somme de labeurs 
pénibles et d'efforts constants déployés par nos vaillants Missionnaires canadiens sur tous 
les prints du globe terrestre 

Cette manifestation des activités et des oeuvres missionnaires qui se déploie durant 
une Exposition Missionnaire peut avoir, comme raison d'être aussi ou second objectif, — 
ce qui sera le fait de l'Exposition de St-Boniface, d'éveiller l'attention, d'exciter l'intérêt 
et d'augmenter la générosité des coeurs chrétiens, en présence surtout de tant de détresses 
à out de tant de besoins, la plupart très urgents, à assister, du fait des malheurs de la 
gu ictuelle qui accroît les miseres et les souffrances des pauvres païens eux-mêmes, 
aba nés qu'ils sont à leur sort en {ant de pays infidèles 

On se convaincra de plus en plus que “rien n'est plus propre à faire éclater la puis- 
sance naturelle et vraiment divine de l'Eglise que le travail merveilleux des Missions 
cathclique Grande et sublime vérité que l'Exposition Missionnaire de St-Boniface iilus- 
trera, une fois de plus comme tous les mouvements de ce genre qui n'ont cessé de se pro- 
ager, avec un succès magnifique, depuis ce ngt dernières années surtout. Il nous sem- 
pe au'aucune autre parole ne résume mieux tous les résultats heureux et fructueux que 
l'on peut espérer et souhaiter d'une Semaine-Exposition Missionnaire, que ces belles pen- 
sées de Mgr L.-A. Paquet, citées d'un article qu'il écrivait sur ce sujet en 1925: “La divi- 
nité de l'Eglise apparaît très lumineuse dans le but surnaturel des missions, dans la sages- 
se transcendante qui les dirige, dans la veriu & imäiné qui y collabore, dans le choix 
des moyens qu'on y emploie, dans l'efficacité singulière des résultats obtenus, dans la cons- 
tance des Papes et l'invincible ténacité des ouvriers apostoliques.” 


nide PRIMEAU, ptre 


‘L'ancien président 
de l'Etat de 
Wurtemberg tué 


LONDRES. -— Il est rumeur, 
d'aprés un rapport venu de 
| Suisse, que le Dr Eugen Bolz, 
ancien président de l'Etat de 
Wurttemberg, Allemagne méri- 
dionale,' et ancien membre du 
Reichstag, aurait été exécuté par 
les Nazis à Berlin où il était dé- 
tenu depuis son arrestation à la 
suite de l'attentat à la vie de 
Hitler, Le Dr Bolz était un émi- 


d'Etat sous la république de Wei- 
mar, La Prusse, la Bavière, la 
Saxe, etc., n'avaient qu'un pre- 


|mier ministre, 


Puisse le flambeau de la liberte 
“brüler brillament à jamais! 


Il y a plus de cinq ans, nous étions témoins 
du brusque commencement de l’entreprise la 
plus épouvantable jamais conçue pour la do- 


mination du monde. 


Quoique nous n'etions 


pas prêts, nous nous sommes leves pour faire 


face à la menace. 


Nous avons essuye, au 


début, plusieurs défaites, en raison de notre 
manque de préparation. Frappés dans le dos, 
sans armes, nous avons du ceder temporaire- 


ment. 


Nous avons prié pour avoir le temps 


de nous rearmep et pour reprendre le temps 
erdu. Nos hommes étaient aux prises avec 


‘acier et le fer. 


Par leur sacrifice et 
tres qui les ont suivis, 


est enfin nôtre. Nous venons de traverser un 
autre épisode sur la route qui mène à la paix. 
Cette route a été dure et coûteuse, et celle 
que nous devrons parcourir sera peut-être 
tout aussi dure et couteuse, 


Mais soyons résolus 


tâche, afin que ceux qui donnèrent leur vie 
ne l'aient pas fait en vain. Donc, à quelque 
prix et sacrifice que ce soit, nous irons de 
l'avant, assurant la liberté à tous, pour que 
tous les peuples vivent convenablement et 

honorablement, et que l'humanité entière vive | 
à jamais selon la liberté qui-est son patri- 


moine sacré, 


Les grands et les humbles 
moururent, payant jusqu'au sacrifice supré- 
me le prix qu'on leur demandait. 


celui de milliers d’au- | 


la Victoire en Europe 


à ne pas faillir à la 


|  MOSCOU. 


-Des rapports non 
confirmés sont rapports non 
confirmés sont parvenus vou- 


lant que les cadavres de Joseph 
Goebbels et des membres de sa 
famille aient été trouvés dans un 


abri contre-avions, près du Reich- ! 


stag, à Berlin. 


Des désordres se sont produits 


à Halifax lundi et 


CA CISERTE ET 


CE PATRIOTE 


La Sainte Vierge à 
Fatima le 13 mai 


Le 13 mai 1917 était, comme cette année 1945, un dimanche, | 


quand la “Dame” apparut, pour 


la première fois aux trois petits! 


bergers, Lucie, François et Jacinte, sur l'heure du midi. Elle leur! 


déclara: “Je suis du Ciel ,,. 


et le 13 octobre suivant, elle se! 


nomme: “Je suis Notre-Dame du Rosaire et je veux en ce lieu 


une chapelle en mon honneur , .. 
était aus) 


Le 13 mai 1917 
le jour de la consécration épiscos 
pale de Mgr Eugenio Pacelli, 
qui allait devenir en 1939, Notre 
Saint Père le Pape Pie XII qui 
consacrerait l'Eglise et le monde 
au Coeur Immaculé de Marié, 
le 13 octobre 1942, 

Le 13 mai 1928, — deux 
avant l'approbation canoni 
des apparitions, avait lieu “Un 
| pélerinage de trois cent mille 


ns 


| personnes", à ‘Fatima, que l’“Os- 


servatore Romano” du 3 juin 
suivant rapporte sous le titre: 

“Le sanctuaire de Fatima” 
longuement commenté, en ex- 
pliquant: “C'est le lieu choisi 
par Notre-Dame pour manifester 
{son pouvoir, sa bonté et son a- 
mour.” 

Le 13 mai 1931, les évêques 
du Portugal ‘vont à Fatima re- 
mercier la Sainte Vierge de sa 
visite au terroir portugais.” 

Le 13 mai 1938, tous les évé- 
ques du Portugal continental], à 
la tête du pèlerinage nationaï, 
l vont “rendre de solennelles ac- 
tions de grâces à la Très Sainte 
Vierge, Mère de Dieu, au nom de 
la nation”, accomplissant ainsi 
leur voeu de 1936, ‘si elle obte- 
nait, pour le Portugal, dont Elle 
est la patronne, la victoire sur 
le communisme athée et le bien- 
fait de la paix” 

Le 13 mai 


1942, malgré la 


- pluie torrentielle du 12 jusqu'au 
p 


matin, du 13, le total des pèle- 
rins présents se chiffre à 300,006 
au moins, dont 10,000 jeunes 
| gens des groupements de l'Ac- 
{tion Catholique et 12,000 
| malades. S. Em. le Cardinal Ce- 
| rejeira, dans son magnifique dis- 
cours, dira: “Ce fait ouvre de 
lumineux horizons d'espérance 
dans la brume ensanglantée du 
présent, Avec grande raison, 
nous pouvons avoir confiance 
que, par l'intercession du Coeur 


mardi derniers 


| HALIFAX -—— Lundi et mardi soirs des centaines de pillards} 
nent catholique et faisait partie | appartenant aux forces armées, mais tout voarticulièrement à la 
du parti du Centre. Le Wurttem-| marine, semèrent partout la terreur dans la ville d'Halifax, en ses relations avec 


| berg était l'un des rares “Pays” | brûlant, volant et brisant tout ce 
allemands qui avait un président | pu encorg estimer tout le dommage causé, mais on croit pouvoir | 


|affirmer qu'il s'élèvera au moins 
| à la somme de $1,000.000.00. | 
| La cause de l'émeute ne sem-| 
ble pas être encore parfaitement 
établie. Plusieurs marins cepen- 
dant affirment que c'est une 
vengeance et une protestation | 
pour la façon dont ils furent trai- 
tés par la ville Ils se plaignent 
d'avoir dû payer des loyers 
beaucoup trop élevés et de ne 
pas avoir eu le service qu'ils 
étaient en droit d'attendre. 
Population trop éievée 
C'est un fait reconnu que les 
marins, qui viennent de tous les| 
coins du Canada, oùt depwys 
longtemps porté plainte contre 
{le fait qu'on les forçait à vivre 
|à Halifax, ville qui ne peut ac- 
comoder que 70,000 personnes 
let qui est compte actuellement 
| une population de 120,000. 
Vitres fracassées 
L'émeute a commencé lundi 
soir pour s'arrêter momentané- 
ment mardi matin: elle a repris 
avec encore plus d'ardeur mardi 
après-midi et s'est continuée jus- 
que tard dans la nuit. Deux ma- 
gasins de bijoux furent brülés. 
Les vitres de toutes les maisons, 
des rues entières, furent fracas- 
sées. Iljes magasins de liqueur 
surtout furent pillés et volés de 
toutes les liqueurs qu'ils conte- 
naient. Des camions loués par 
|des marins auraient transporté 
| des charges de caisses de bière. 
| C'est la plus grande dévastata- 


Comment Combattre 
LES DOULEURS 
RHUMATISMALES 


Les douleurs rhumatismales sont souvent 
causées par l'acide urique qui se tresve dans 
le Le Les reins devraient débarrassé le 
sang cette impureté. Si les reins ne 
rempli pas leur tâche, et que l'excès 
d'acide urique reste, il en résulte de l'irri- 
tation et des douleurs atroces dans les 
muscles et les articulations. Soignez les 
douleurs rhumatismales en gardant vos reins 
en bon état. Prenez réguli des 
Pilules Dodd’s pour les Reins—le remède 
favori depuis un demi-siècle. 109F 


Pilules Dodd pour le Rein 


FAIBLESSE 


PRENEZ LES 


CITY HYDRO | 


: PILULES 


|couraient les rues, les bras. et 


St VOUS SOUFFREZ DE: 


NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE MABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT. à 


qu'ils purent atteindre, On n'a 


tion, surtout la plus violente, que, 
Halifax ait connue depuis 1917.| 


Des centaines de marins ivres| 
les poches remplis d'objets volés. | 
On annonce que l'orgie s'est 
calmée mardi dans la nuit. On 
ne signale pas de mortalité, mais | 
un grand nombre de personnes | 
furent blessées par les éclats de 
vitres brisées; une vingtaine de 
marins reçoivent des soins pour 
blessures reçues alors qu'ils en- 
fonçaient les fenêtres. 
Plusieurs personnes ont été ar- 


là Bernkastel: 


Immaculé de Celle , .. que nous! 
aupelons la Mère de miséricor- 
de, Dieu prépare de grandes 
choses pour le monde . . . Fati- 
ma n'a pas encore dit au Portu- 
gal et au monde tout son secret, | 
mais il ne nous parait pas ex-|! 
cessif de dire que ce qu'il a 
déjà révélé au Portugal est le! 
signe et le gage de ce qu'il ré-|! 
serve au monde ., ” 

Le 13 mai redit donc, chaque 
année, aux chrétiens, ce MES- 
SAGE de la “Dame aux petits 
voyants, dès sa première appari- | 
tion: “Voulez-vous offrir à Dieu | 
des sacrifices et accepter toutes | 
les souffrances qu'il vous en-| 
verra en réparation des péchés | 
si nombreux qui offensent sa di- 
vine Majesté? Voulez-vous souf- 
frir pour obtenir la conversion 
des pécheurs, pour réparer les 
blasphèmes ainsi que les offen- | 


‘ses faites au Coeur Immaculé de 


Marie? | 
ñ “Vous allez donc avoir | 
beaucoup à souffrir, mais la 
grâce de Dieu vous assistera et 
vous soutiendra toujours." 
Betenons ce Message de Celle 
qui vient du Ciel, et nous indi- 
que le Rosaire ou Chapelet, com- 
me arme toute puissante et moy- 
en indispensable pour traverser 
les temps si tristes que nous vi- 
vons présentement 
Léonide PRIMEAU, Ptre 
à 4 ui | 
NOUS FORCERONS DIEU A | 
NOUS DONNER LA VICTOIRE) 
LONDRES. — Au moment où 
la troisième armée américaine | 
du général Patton descendait le 
long de la Moselle en Allemagne | 
occidentale et tandis que le parti! 
nazi organisait des ‘“réunions| 
monstres” dans toutes les villes! 


pour exhorter les gens à combat- | 


tre jusqu'au bout, le sous- kreis- 
leiter de Trèves, Thiel, déclarait 
“Dieu nous don- 
nera la victoire finale; s’il ne le 
fait pas, nous le forcerons!" 
Quelques jours plus tard, les 
Américains prenaient Bernkas- 
tel. 


Le Portugal rompt 


l'Allemagne 


LISBONNE -—— Le Portugal a 
cessé ses relations diplomatiques 
avec l'Allemagne dimanche et a 
fermé la légation allemande, la 
chancellerie, le consulat et les 
bureaux de propagande. 


Un jésuite héros de 
la résistance belge 
Parmi les figures héroïques et 
| mystérieuses de la guerre en 
Belgique, émerge un jésuite de 
‘quarante-sept ans, le P. Robert 
Jourdain, fils d'un des fonda- 
teurs de la Libre Belgique, le 
grand journal catholique. Para- 
chutiste accompli, il fut chargé 
de plusieurs missions secrètes en 
Angleterre ct en France qu'il 
remplit avec succès. Il avait 
| établi au coeur des Ardennes, en 
! pleine forêt, un centre caché où 
se réunissaient les patriotes et 


où les aumôniers de la résistance | 


| pouvaient dire la messe. 


Les dertes du Canada 
s'élèvent à 96,292 


OTTAWA —— Alors que la guerre touche à sa fin, les pertes 


ui total de 96,292 hommes, dont 


| subies par le Canada jusqu'à la fin du mois dernier sélèvent à 


35,289 morts ou présumés morts, 


rêtées et une enquête sera éta- 48,658 blessés, 8,188 prisonniers et 4,157 disparus.® 
Voici le détail du rapport publié aujourd'hui pour les trois 


blie sous peu. | 


La Sainte Vierge 
serait apparue | 
en Belgique 


ROME. —— Les Salésiens à 
Rome sont très intéressés par un 
rapport qu'ils viennent de re- 
cevoir de leur maison à Courtrai, 
Belgique, et qui raconte l'ap- 
parition de la Sainte Vierge du- 
rant un raid aérien. Le message 
qu'a reçu don Pietro Berruti, 
vicaire général des Salésiens à 
Rome, se lit comme suit: 


“La maison salésienne, de 


forces militaires du Canada: 


Morts ou présumés morts 
Blessés 
Disparus 


Prisonniers de guerre ou internés 


Total 


Marine Armée Aviation Total 


Winnipeg, Men 


11 moi 1945 


“Que votre volonté 


soit 


faite‘ ... 


La colombe de la paix plane, portent 


la promesse 


de la victoire finale. 


Réjouissons-nous, oui, mais arrétons- 
nous aussi pour rendre hommage à 
ces hommes et à ces femmes qui ont 
si voillomment amené la réalisation 


de nos prières , 


+ de non rèves . , . 


de nos espoirs. 


LE GOUVERNEMENT DE LA 
PROV:NCE DU MANITOBA 


Echos on 
France Combattante 
de St-Boniface 


Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg ne peut, aujourd'hui, qu'ex- 
primer brièvement la joie et la 
gratitude de ses adhérents et 
sympathisants à l'occasion de la 
victoire fiñale en Europe et la 
fin de la terrible et longue guer- 
re subie et combattue avec tant 
de résignation, de courage et 
vaillance. Remercions d'abord la 
Providence qui a exaucé nos priè- 
res et nos voeux, guidé nos chefs 
| ev combattants, et à ces derniers, 
| renouvelons notre admiration et 
| gratitude, Nous rendons homma- 
| ge et honneur à la mémoire des 
| chers disparus et accôrdons nos 


| sincères sympathies aux famil- 


|les éprouvées. 

Nous avons enfin la victoire sur 
lé front le plus important, Nous 
l'aurons sur celui qui reste. Il 
nous reste à gagner et assurer la 


paix. Demandons à Dieu qu'il | 
nous inspire tous et que cha-| 


| RATIONNEMENT DES 
VIVRES EN ROUMANIE 


. 1,772 29,009 13,508 35,289 
… 394 46,997 1,267 48,658 LONDRES. — En Roumanie, 
60 979 3,118 4157 où les vivres avaient coutume 
87 5881 2,220 8,188 d'être en abondance et qui jus- 
2313 78.866 20,113 96,292 qu'à tout récemment était le seul 


Y compris 343 qui ont été rapatriés ou se sont évadés 


Chronologie de la 


La guerre en Europe s'est ter- 


guerre en Europe 


| 3 septembre. — L'Italie se rend 


Courtrai, en Belgique, a été mi- minée le lundi 7 mäi, après 2,076 | sans conditions, L'invasion eom- 


raculeusement sauvés de la des- jours de combat. 


truction générale de la région. 
La ville est presque entièrement 
détruite. L'Institut des Salésiens 
et l'Institut des Filles de Marie 
Auxiliatrice comptent parmi les 
quelques institutions religieuses 
qui restent debout. 

“Diverses personnes affirment 
qu’elles ont vu la Sainte Vierge 
étendant son manteau au-dessus 
de ces deux maisons. On ne 
peut garantir la véracité de ces 
affirmations, mais la chose mon- 


tre que Marie Auxiliatrice a niques s'échappent de Dunker-| 


placé ces deux maisons sous sa 
protection spéciale comme elle 
l'a fait si souvent pour les fils 
de don Bosco.” | 


En voici les 
principales étapes: 


ler septembre 1939. —— Les 
Allemands envahissent la Po- 
logne; 


3 septembre. — La Grande- 
Bretagne et la France déclarent ! 


la guerre à l'Allemagne; . 
9 avril 1940. — Les Allemand 


envahissent la Norvège et le Da- 


10 juin. — L'Italie déclare la 


| guerre à la France; 


22 juin. — Le gouvernement 


La Société de Saint François! Pétain signe un armistice avec 
de Sales (Salésiens) a été fondée | j' Allemagne: 


en Italie en 1844 par saint Jean 


8 août, — La Luftwaffe com- 


Bosco et elle s'occupe d'instruc-!| mence sa ‘’guerre-éclair” sur la 


tion religieuse, 


. COURSATURES, 


| Grande-Bretagne; 


22 juin 1941, — Les Alle- 


mands envahissent la Russie; 


7 décembre. — Les Japonais 


attaquent les Etats-Unis à Pearl- 
Harbor; 


11 décembre. — L'Allemagne 


et l'Italie déclarent la guerre 
aux Etats-Unis; | 


19 août 1942. — Les Canadiens 


len tête d’une force alliée atta- 
quent Dieppe; | 

2 novembre. — La 8e armée |! 
britannique brise les lignes alle- 
mandes à El:A lamein, en Egypte; | 


8 novembre. — Les armées al- 


liées débarquent en Afrique du! 
Nord: 


2 fév. 1943. — Victoire russe à 


| Stalingrad — marquant ainsi un 


MORO. 
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point tournant de la guerre; 
13 mai. — Fin de la campagne | 
de Tunisie; 
10 juillet. —- Les Alliés enva-! 
i hissent la Sicile: 


| mence. 

6 juin 1944. —- Les Alliés dé- 
| barquent en Normandie. 
| 15 août, — Les armées alliées 
| envahissent le sud de la France. 
| 25 août. — Paris est libéré. 

12 septembre, — La 1ère ar- 
mée des Etats-Unis traverse la 
frontière allemande. 

16 décembre, Les Alle- 
mands lancent une grande con- 


caines et soviétiques opèrent leur 


jonction à Torgau. 
ler mai. — Les Nazis annon- 

cent la mort d'Hitler, 

| 3 mai. — Chute de Berlin. 

7 mai. — L'Allemagne capitu- 
{le sans conditions, après la red- 
dition du nord de l'Italie, d'une 
partie de l'Autriche, du Dane- 
mark, de la Hollande et du nord- 
ouest de l'Allemagne. 


pays de l'Europe continentale à 
|ne pas avoir le rationnement du 
pain, la vie économique toute 
| entière vient d'être mise au ser- 
vice de l'effort de guerre. Le 
| pain est rationné. 11 est défen- 
du de vendre du boeuf, du porc 


et du mouton maintenant en Rou- | 


manie parce qu'il faut de la vian- 
| n 

de pour les armées roumaines 

et russes. 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque 
jour elles doivent se pencher, se 
faire les lits, balayer, 


map tre-offensive relever, d tt ‘1 
10 mai. — Hitler envahit les : x: S | repasser, coudre, et tout ceci leur 
Pays-Bas: 17 mars te — Le Rhin est cause des douleurs pénibles dans 
31 £, itan- | traversé à Remagen. le deé et les reins. Cependant, 
94 ml — Les forces Duiian 24 mars. — Les forces alliées s'il n'y avait pas faiblesse des 
! s'avancent au delà du Rhin. reins chez elles, elles n'éprou- 
ad: 25 avril. — Les forces améri- Veraient pas de douleurs dans le 


dos. 


| dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos. 
Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une 
feuilie d'érable, sur le papier- 
enveloppe. N'acceptez pas de 
contre-façon: exigez les ‘Doan's’. 
Prix, 50 sous la boîte. 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


Le ‘’Adrienne Beautycraft Institute” 


annonce l'ouverture de son salon de beauté ultra moderne, 
situé à 209 édifice Paris. Ce salon est équipé de façon à ce 


service tout à fait moderne. 


que nos clientes reçoivent tout le confort nécessaire et un 


= = — = — = = 


ec A 


Le “vAulation | 

mn ‘Main GRATUITS 

sur présentation de 
cette annonce. 


Offre spéciale à l'occasion de l'ouverture 


Ondulation 


permanente 
avec manicure 
gratuit, 


95° 


ADRIENNE BEAUTYCRAFT INSTITUTE 


209, EDIFICE PARIS 


Douleurs pénibles 


Les ‘“‘Doan's Kidney Pills” ai-| 


| cun de nous fasse sa juste part, 
si minime soit-elle; que nos gou- 
vernements, nos chefs, la presse, 
sachent dignement éclairer et 
guider l'opinion publique et qu'un 
échange mutuel de confiance et 
services soit pour le bien du mon- 

| de et de l'humanité, 

Pour le moment, nous asso- 
ciant, de coeur et d'esprit, avec 
tous, nous rendons humblement 
[action de grâces ne pouvons 
que souhaiter, selon nos mérites, 
{la plénitude de nos espérances 


jet l'assurance d'un avenir et 
| d'un monde plus heureux. 

| C.B. 

| (Communiqué) 


Cartes Professionnelles 


' 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil. droit criminel 

Municipalités prêts. testaments et 


régiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 


| 


Téi. 92 731 348, rue Main. Winnipeg 
EE NERO RER E 
|J.-T. BEAUBIEN, CR. 

AVOCAT ET NOTYAIRE 
No. 4, Edifice Hanque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de oiusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B, 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 
Alustement de dettes et placement 
| argent sur fermes 
CHAMBRE 31, 460, RUE MAIN 
En face de la Banque Canadienne 
Natlonale 
TELEPHONE 28 456 
ET | 


A.-J.-H. DUBUC 


| AVOCAT et NOTAIRE 


| 185. avenue Provencher St-Honiface 
| (Prés de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 


| Buresu 201 801 


Rés, 205 636 
| Prêts à 412% et à 5%. - Assurance feu 


Le vie. - Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 


| CR,, M.A., LL.B. 

| AYOCAT PROCUREUR 
| Avocat de la ville de S:-Bonitace, 
|, Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
| Lobor Council‘ de Winnipeg 


648-650 édifice Sor 2rset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher $t-Bonilace 


MEDECINS | 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


| Winnipeg 
POS. dei bé 
| Dr E.-J. JARJOUR 

| CHIRURGIEN-DENTISTE 

| 

| 

| 


102, Edifice Great West Fermanent 


356, AUR MAIN TEL. 64958 


Dr E. T. ETSELL 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 
| MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6 h om ou 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Téi—HBurean: 23 245 Rés: 44 49 


Si l'en ne repond pas, appelez le 
“Doctor's Hegistry” 42 209 


IDR A.-G. DANDENAULT 
| MD. FACS. 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 643 
# éditice medical Arts = Winnipes 


Winnipeg, Mon., 11 mal 1943 
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t 
lus tard mercredi malin à 8 h, 
RéGacieur "LS Liberté et le Patriote. 619 ave M: 


Victoire et Paix! 


Au moment où nous rédigeons ces lignes, la plus dévas-| jcution du 


tatrice de toutes les guerres de l'histoire a pris fin sur le 
continent européen. Les puissances de l'Axe qui avaient 
faussement escompté subjuguer l'Europe continentale dans 
une guerre blitzkrieg, ont fini par crouler sous la poussée des 
armées alliées après plus de cinq ans de combat acharné. 

Des célébrations enthousiastes ont marqué dans les pays 
alliés la cessation des hostilités. La reconnaissance que les Na- 
tions-Unies doivent à la Providence pour la protection éviden- 
te qu'Elle leur a témoignée, leur commande de donner à ces 
réjouissances un caractère digne et un sens religieux. Si les 
alliés agissaient autrement, ils encourraient le reproche 
adressé par le Sauveur aux neuf lépreux du Saint Evangile 
qui, après avoir été guéris, négligèrent de remercier leur 
bienfaiteur. Au début des hostilités, alors que le sort semblait 
devoir favoriser l'Allemagne et ses satellites, nos chefs ont 
fréquemment appelé l'aide de Dieu sur eux-mêmes et sur les 
millions de militaires qu'ils devaient diriger. Si la Provi- 
dence a daigné prêter une oreille favorable à leurs suppli- 
cations, sachons maintenant l'en remercier. 

Si grandioses que soient les fêtes qui souligneront la fin 
de la dictature naziste et fasciste en Europe, elles ne doivent 
pas cependant nous faire oublier la multitude des nôtres qui, 
après avoir héroïquement offert le sacrifice suprême, dor- 
ment leur dernier sommeil en pays étranger. La charité 
chrétienne nous invite à les associer à notre souvenir et à 
prier pour que Dieu leur donne la récompense si généreuse- 


Irappeler que “à moins que le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


COMMANDANT EN CHEF 
chefs alliés tentent d'apporter ds stuie 
une solution est éminemment THE ta n ‘ 
complexe. S'ils ne recourent qu'à ‘a # 


des moyens humains, Îls failli- 
ront dans leur tâche. 
Plus que famais il faut se 


Seigneur ne bâtisse la maison, 
c'est en vain que travaillent ceux 
qui veulent la construire.” La 
paix véritable ne peut venir que 
de l'auteur de la paix: Dieu, et, 
tant que sa doctrine ne sera pas 
annoncée à tous les peuples, 
tant que les nations ne pour- 
ront le servir librement dans 
tous les coins du monde, la paix 
ne fleurira pas en Europe, en 
Asie et en Amérique. 

Le mot de Pie XII dans son 
ler septembre 
1943 est toujours actuel: “Bien- 
heureux ceux qui comprennent 
que la grande entreprise d'un 
ordre nouveau et véritable entre 
les nations n'est possible que si 
les yeux se lèvent et se fixent 
vers Dieu, maître et guide de 
tous les événements, source su- 
prême, gardien et juge de toute 
justice et de tout droi.” 


| 


L. L. 


Les Juifs persécutés à 

| Winnipeg 

|. 1 fut 1 temps où des Cans- L'Allemagne s'est rendue sans conditions aux Alliés lundi ma- 

diens rar ha) croyaient ou fei-|{;, ; 9 h. 41. Les formalités de la reddition eurent lieu à Reims 

gnaient de croire que la province | jans une école qui sert de quartier général au général Eisen- 

Las Quebec tait le siège de l'an- | hower, commandant en chef de toutes les forces armées des 

tisémitisme 7 Canada. à . | Alliés en Europe. Le général Eisenhower que l'on voit sur cette 
Ile se son sen 0° perde li- | Lhoto n'assistait pas à la signature de la reddition, mais immédiate- 

sent plutôt ce que M stair |; ent après que l'événement historique eût lieu il reçut les signa- 


Stewart, secrétaire provinciai du à 
, tai du pré document. 
parti CCF au Manitoba, et can- Te Le amrove 


didat aux prochaines élections 
fédérales dans le comté de Win- 
nipeg-Nord. a dit vendredi der- 
nier à Winnipeg, lors d’une ré-; 


Billet du vendredi 


ment achetée. union tenue à l'Ecole Lord Sel- 
Enfin notre sympathie doit aussi s'étendre à toutes les |ki-x, d'Elmwood: 
familles qui en ces jours de réjouissances songeront à celui “La persécution raciale se 
ou à ceux des leurs qui ne sont plus . .. La victoire si com-| ,,,nifeste à un tel point à Win- 
plète soit-elle, ne saurait combler les vides que la guerre ÿ a! nipeg qu'elle menace la sé- 
causés. curité de tous les citoyens. 
Et maintenant les Alliés doivent édifier la paix. Quelle| Des vitrines de magasins sont 
tâche! Le 24 août 1939, quelques jours avant le début des]! brisées chaque semaine, mais 
hostilités, le Souverain Pontife, prévoyant le désastre uni-| les attaques les plus iniques 
versel qui menaçait la famille humaine, adressait aux gou- sont celles qui ont été faites 
vernants et aux peuples un message vibrant et un pressant] Sur la résidence de l’un de nos 
avertissement: “Rien n'est perdu en sauvant la paix, disait-| chefs religieux les plus res- 
il alors; on peut tout perdre par la guerre.” gran et sage md vga eve 
La voix du Saint Père est demeurée sans écho; elle n’a UD bre a à sourit 
pénétré ni les intelligences, ni les coeurs. L'esprit Vip se vilses des Habies 
lence a triomphé de l'esprit de concorde et d'entente mu-| j, ,; maison volèrent en é- 
tuelle. ” clats. Tous les citoyens de la 
Nous avons cru en l'efficacité de la guerre pour appor-| yjlle ont le devoir de mettre 
ter une solution aux problèmes mondiaux. Nos armes ont| fin à ces outrages . . .” 
écrasé l'ennemi. Elles ont semé la mort et la misère. La| 1e Free Press qui s'est scan- 
victoire nous est maintenant assurée. Mais il ne s’ensuit| aisé d'insignifiantes manifes- 
pas que nous bénéficierons pour autant de la paix véritable. |tations antisémitiques à Québec 
Dans notre joie d'en avoir fini avec ce carnage inhumain, |n’'a jamais tenu ses lecteurs au 
nous minimisons les terrifiantes difficultés qui rendent dif-| courant des persécutions dont se- 
ficile l'édification d’une paix véritable en Europe. Ainsi, la |raient l'objet chaque semaine les 
conférence de San Francisco a révélé combien était précaire | Juifs de Winnipeg. 
notre union avec l’un de nos principaux alliés, l'Union des| Commentant le banal incident 
Républiques Soviétiques. . [de la plage Laval, il y a deux 
En effet, la perspective d’avoir à traiter avec les Russes |215, le quotidien 1ibéral de Win- 
n'a rien de bien rassurant. C’est qu’il existe une opposition bc si écrit: “Very na 
fondamentale entre l'idéologie des Soviets et celle des autres} "7° something seriously 
2 f ph Far! F , |wrong with the healtt, of demo- 
Alliés. La propagande n’a jamais réussi à la voiler complè- dihy tn Quobés” 
tement, si bien que même l’homme de la rue s’en rend comp-| ra dnnberoits ne semble pes 
te et entretient de légitimes craintes pour l'avenir. se porter beaucoup mieux à 
Si l'on veut comprendre la profondeur des difficultés | Winnipeg. Curieux tout de mé- 
qui entourent l'édification de la paix, il faut se reporter auxX|me qu'on ne songe pas à la 
motifs pour lesquels la Grande-Bretagne; les Etats-Unis et | guérir. Curieux aussi que Ja 
la France sont entrés en guerre. L'Angleterre a pris part au Canadian Press ne renseigne 
conflit, — officiellement du moins, -— pour se porter au se-|pas ses abonnés sur des faits 
cours de la Pologne, détruire en Europe l'Etat totalitaire, | d'une importance si grande! 
assurer aux petits pays l'indépendance véritable, accorder vor 
à tous les peuples la liberté de religion, de presse et de pa- Un texte à conserver 
role. De leur côté les Etats-Unis se sont rangés avec les La fes 100 de un dr: 
Dominions du Commonwealth britannique par la crainte/|{icie intitulé “Untimely and Un- 
qu'ils avaient de l'expansion du totalitarisme au delà de | wise” critiquait récemment l'at- 
l'Atlantique, ce qui aurait entrainé la destruction de leur |titude que des journaux français 
mode de gouvernement. Quant à la Russie, c'est tout à fait | avaient prise à l'égard de la Rus- 
accidentellement qu’elle s'est trouvée de notre côté; si elle a |sie, “Suspicions that were wide- 
abandonné son alliée de la première heure, l'Allemagne hit- |spread in many portions of the 
lérienne, c'est que son sol national était menacé, c'est que | English speaking world still ex- 
le régime soviétique craignait pour sa survie, ist, and still, unfortunately, find 
Le paradoxe de cette guerre, c’est qu'il s’est trouvé dans | Utterance. Each of these utter- 
chaque camp un état totalitaire: d’un côté, l'Allemagne, de ances, from no matter Wim 
: À À à h source, makes the task of our 
l’autre, la Russie. Toutes deux sont soumises à des dicta- 
tures iniques où n'existe aucune forme de liberté religieuse, 


statesmen more and more diffi- 
x see cult. We have in mind the sour 
sociale ou politique. 3 reflections which have from 
On comprend qu'il y ait eu accord avec la Russie pour |time to time appeared in the 
la poursuite de la guerre, car ‘“‘faire la guerre” n’'exige pas |columns of such new+papers as 
unité complète de sentiments ou de principes directeurs. | l'Action Catholique, Le Devoir 
Il suffit de pouvoir s'entendre sur la stratégie à suivre et | and Le Droit .. .” 
de s’entr'aider militairement. Mais l'établissement de la! S'il veut parler d'amères ré- 
paix présente un problème autrement plus difficile et plus|flexions faites à l'égard de la 
complexe. Il ne saurait y avoir de véritable paix entre deux | Russie, le Free Press devrait se 
pays s’il n'existe pas, comme le soulignait M. Churchill à rappeler l'éditorial qu'il écrivait 
Québec, “unité de pensée et de décision entre les intéressés.” [1° 23 juin 1941. quelques jours 
Or, peut-il y avoir ‘unité de pensée et de décision” entre sn eg se fussent 
les as démogrtiques ei l'Elt iotaliare russe don, esse he our. came and THE 
; er ve 3 ement  Opposées : MOST TWO DETESTABLE RE-| 
Peut-il y avoir ‘unité de pensée et de décision entre les | GIMES IN THE WORLD ARE 
pays démocratiques et l'Etat totalitaire russe quant à l’a-|NOW AT GRIPS WITH EACH 
venir religieux, social, politique et éthique des peuples li-| OTHER. MAY THEY DO MUCH | 
bérés”? TO DEVOUR AND DESTROY | 
L'Allemagne doit être dès maintenant divisée en diver-| EACH OTHER, AND THUS| 
ses sphères d'influence; on comprend les difficultés qui sur- OPEN THE WAY FOR GOV-.| 
giront si l'on tente de la régir dans certaines sections selon! ERNMENTS WHOSF  AIMS 
les principes démocratiques et dans d'autres selon l'esprit! WILL MAKE IT POSSIBLE, 
de la dictature communiste telle qu’elle est pratiquée en | FOR THEIR PEOPLES TO LIVE! 
Russie. L'empire germanique retombera-t-il sous un autre! I PHACE WITH THE 
régime totalitaire ou sera-t-il réorganisé selon les principes | PR : 
démocratiques? Si la première alternative allait se réaliser, | Ga convisndrs Re 
on ne voit pas quels bienfaits la fin du conflit aurait appor-| doulns  15 2 ar "a 
tés x” Allemands opposés à la dictature naziste. 5 Pig 
“Rien n'est perdu en sauvant la paix: on ut tout 2 
perdre par la guerre.” Si, par mA, les A "| Le Château Frontenac 
taient à mettre la Pologne sous la domination de l'URSS, à évalué à $3,500779 
livrer à cette dernière les états Baltes, la Tchécoslovaquie, | QUEBEL % "été “jité des 
la Roumanie, la Hongrie et l'Autriche, nous aurions tout|bills privés de l'Assemblée lé- 
perdu par la guerre. Politiquement et moralement nous se-| nr mr ae ue a come 058 l'é- 
rions vaincus, car le conflit n'aurait fait que permettre à | “*luation du Château Frontenac | 
d itai riéti à Fy dpt pour les années 1942 à 1945 et | 
CARS sovietique de supplanter l'Etat totalitaire | à s3 millions pour chacune des 
six années subséquentes. 


“At » | 
ns | et la robustesse des tempéra- 


Bon nombre des nôtres s’amu- 
sent, dans certains milieux in- 
tellect , à décrier le roman à 
thèse. Aussi semble-t-il singulier, 
au moment où ils se réjouissent 
de sa disparition presque complè- 
te chez nous, de voir les roman- 
ciers de langue anglaise, cana- 
diens et américains, échafauder 
sur lui leur fortune littéraire. 
C'est là, après tant d’autres, l'ex- 
périence que tente Hugh Mac- 
Lennan, romancier de Mont- 
réal, avec cet ouvrage si révéla- 
teur qui s'intitule Two Solitu- 
des. (1) Et M. MacLennan ne 
donne pas précisément un coup 
d'épée dans l'eau, puisque son 
ouvrage connaît un succès qui 
sort de l'ordinaire. Publié simul- 
tanément à New-York et à 
Montréal, le livre s’enlève à vi- 
ve allure. On le parcourt avec 
avidité, non sans réfléchir sur 
les idées dont il fourmille, pro- 
pres à intéresser tous les Cara- 
diens. L'ouvrage porte en effet 
sur le problème racial au Cana- 
da. L'auteur en situe l'action, 
d’abord dans un village typique 
du bas du fleuve, puis à Mont- 
réal, où il souligne les conflits 
qui résultent du contact de deux 
groupes ethniques qui ne s'ai- 
ment pas plus que de raison, et 
du choc de deux idéologies. Il 
met en regard les qualités des 
uns et des autres, les défauts 
des uns et des autres, leurs dis- 
semblances et leurs intérêts sou- 
vent opposés, leurs préjugés 
même, et se demande quelles 
concessions se devraient faire 
de part et d'autre, pour amener 
une meilleure entente, une col- 
laboration plus vraie, entre les 
deux races qui se partagent le 
Canada? Il parait croire en dé- 
finitive qu'une solution se trou- 
verait dans le mariage mixte, 
ce qui est à notre sens une idée 
fausse. 

* 


Même si les conjoints profes- 
sent la même religion, le maria- 
ge entre personnes de races dif- 
férentes est habituellement à dé- 
conseiller. Car l’une influe néces- 
sairement sur l’autre, l’une l’em- 
| porte à la fin sur l'autre, avec 
| ce résultat que l’anglicisation ou 
la francisation de la famille 
| s'ensuit, selon les circonstances 


ments. L'histoire d'ailleurs le 
prouve. C’est par le mariage a- 
vec des Irlandais, des Italiens, 
des Polonais ou des Allemands 
catholiques, que les Canadiens 
français s'américanisèrent en 
moins d’un siècle aux Etats-Unis, 
en dehors de la Nouvelle-Angle- 
terre, C’est par l'union avec les 
Canadiens français qu'un si 
grand nombre d'Anglo-Cana- 
diens perdirent peu à peu leurs 
caractères propres dans nos Can- 
tons de l'Est, et se fondirent avec 
l'élément bientôt dominant. Hors 
cet aperçu sur le ‘maridge, M. 
MacLennan ne conclut guère. 
S'il pose de multiples ‘questions, 
ll n'y donne point de réponse. 


trop complexe, pour qu'il essaye 


| vraiment de le répondre. C'est 


(1) Wm. Collins Sons & Co., To- 


| ronto. 


“TWO SOLITUDES” 


Roman de Hugh MacLennan 
Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


déjà beaucoup qu'il ait conscien- 
ce de son existence et ne craigne 
pas de s'y attaquer. Sans doute 
lui paraît-il avec netteté et re- 
lief parce que, natif lui-même de 
la Nouvelle-Ecosse, élevé dans 
cette province maritime, 11 voit 
chez nous avec des yeyx neufs 
ce que d’autres acceptent de- 
puis longtemps comme banal, 
normal et sans issue, Notons que 
M. MacLennan se montre fort 
sympathique à l'endroit des Ca- 
nadiens français, qu'il a étudiés 
longuement, avec une attention 
aussi bienveillante qu'amusée. Il 
leur dit à l’occasion de dures vé- 
rités, mais il ne ménage pas non 
plus les observations franches, 
même cinglantes, à l'adresse de 
ses compatriotes, 


+ 
Comme roman, Two Solitudes 
n'est pas d'une structure parfai- 
te. Le livre embrasse d'ailleurs 
une trop longue période, de 1917 
à 1939. Il gagnerait à être plus 
ramassé. La transition est trop 
rapide, artificielle, entre deux 
tranches, quand elle n'est pas 
inexistante. Il y a ça et là com- 
me des trous, que l'on. voudrait 
comblés. Mais la plupart des 
personnages sont nettement 
campés, logiques avec eux-mê- 
mes, — caractères qui se déve- 
loppent graduellement. Le plus 
faible nous paraît être ce sombre 
abbé Beaubien, curé de la parois- 
se rurale de St-Marc, qui donne 
une idée assez injuste du prêtre 
de nos campagnes. Malgré de 
bonnes intentions évidentes, l’au- 
teur en fait une sorte d’illuminé 
qui ne correspond guère à la réa- 
lité moyenne. Marius, son type 
de nationaliste canadien-fran- 
çais, tient de la caricature. Il y 
a chez les nôtres un grand nom- 
bre de nationalistes qu'on ne re- 
connaît pas comme tels, moins 
amers, plus humains et plus 
vrais, qui veulent sincèrement 
le bien du Canada, sans pour ce- 
la se croire obligés de détester 
douze mois l'an, leurs compatrio- 
tes d'autre origine que la leur. 
Dans l’ensemble, M. MacLennan 
nous parait connaitre beaucoup 
mieux hommes et,femmes de son 
propre sang que ceux d’ascen- 
dance française. Cela se voit à 
certains traits ou détails, inex- 
acts ou mal interprétés. Il reste 
que son ouvrage peut exercer 
une heureuse influence, chez 
ceux-là surtout qui possèdent 
assez d'observation et de sens 
critique, de  désintéressement 
aussi, pour y démêler le vrai du 
moins vrai. Le personnage le plus 
vivant de son livre est peut- 
être le jeune Paul Tallard, né 
d'un père canadien-français et 
d'une mère irlandaise, en qui 
l'auteur analyse avec beaucoup 
|de pénétration le problème in- 
| hérent à la dualité de races. Tw0 
Solitudes est un de ces livres 
qu'il faut avoir lu. 
L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


JEUNESSES COMMUNISTES 


| Le problème posé est trop vaste, DE FRANCE 


PARIS. — La Fédération des 
Jeunesses communistes de 
France a décidé de changer son 
nom en celui d'Union de la 
Jeunesse républicaine de France. 


L'intervention de l'Etat 


et la nationalisation 


(Suite) 


tionalisation du crédit. 


Pie xr! 
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que jamais à le dominer, afin 


de s'assurer plus sûrement la 
manne dont il sera désormais 
l'unique dispensateur?” (6) Les 
Dossiers de l'Amion Populaire 
s'opposent À la nationalisation 


Dans Maclean's Magazine dula eu des paroles très dures en-| du crédit parce qu'elle réalise, 
ler septembre, 1943, M. J. Cold- | vers ces détenteurs et maîtres 


well, interviewé par Bruce Hut- | absolus de l'argent “qui gouver-|nalisation intégrale 
chison sur son parti, la C.C-F. | nent le crédit et le dispénsent | 


! 


quoique indirectement, la natio- 
Tous les 
organismes seraient en effet à 


affirmait nettement qu'un del!selon leur bon plaisir. Par là,|la merci de ceux à qui serait 


| 


ses principes de base était: |ils distribuent en quelque sorte | 
#“ ,.. the social ownership of the le sang à l'organisme économi- | 
principal means of production | que dont ils tiennent la vie entre | telle ou telle catégorie de biens 
and distribution” . . . Que veut|leurs mains, si bien que sans|a été reconnue comme légitime, 
dire M. J. Coldwell au juste par|leur consentement nul me peut |il faut en outre considérer deux 
cette expression: the principal! plus respirer." (4) 


means of production and distri- 
tution? 


Pour nous, selon les!|occupent le poste souverain dans 


principes déjà établis, nous ad- | 


mettons une nationalisation par-| revient-il pas à l'Etat? D'où sa 
tielle, limitée à une minorité | position en faveur de la nationa- 
d'entreprises d'utilité publique |lisation du crédit (5). 


dont l'appropriatiun soit exigée 
par le bien commun. L'opinion 
de plusieurs sociologues catho- 
liques éminents appuie cette 
position; ainsi le P. Tonneau, 
O. P. dans sa grande thèse sur 
la propriété . . . “La thèse tra- 
ditionnelle et chrétienne de la 
propriété . . . n'exige pas que 
toute la production soit aux 
mains du capitalisme privé et 
elle n'a pas d’'objection à pré- 
senter, en principe, contre la 
socialisation de certaines entre- 
prises particulièrement puissan- 
tes et importantes: postes, trans- 
ports, banques, assurances, mi- 
nes, constructions mécaniques, 
fabrication d'armes, voirie, dis- 
tribution d'eau, de gaz, d’élec- 
tricité, assistance, hospitalisa- 
tion, dans le cadre régional ou 
communal; organisation des loi- 
sirs, des retraites, de l’appren- 
tissage dans le cadre profession- 
nel, etc. Bien entendu, on n’ap- 
prouve pas pour autant la phi- 
losuphie du socialisme.” (1) 

Commentant le ‘National 
Party Platform’ adopté en mai 
1932 à Milwaukee, programme 
qui comportait plusieurs projets 
de socialisation, Mgr John Ryan 
établit le bilan suivant: ‘There 
can be no rational objection to 
socialization of our mines, for- 
ests, power resources and pub- 
lic utilities. In fact, our na- 
tional deposits of oil, metals, and 
minerals, our water sites and 
our forests should never have 
been permitted to become pri- 
vate property. As regards pub- 
lic ownership of public utilities, 
it would be a better arrange- 
ment than private ownership 
under inevitably ineffective pub- 
lic regulation.” (2) Certains se 
sont élevés contre les grandes 
entreprises d'Etat pour le har- 
nachement de l'éiectricité dans 
la Tennessee Valley par lesquel- 
les le gouvernement américain 
fait compétition à l’industrie pri- 
vée. Ils prétendent voir là une 
violation d’un principe politi- 
que et moral car l'Etat se ferait 
ainsi compétiteur contre ses pro- 
pres citoyens. 

C'est un principe inexistant et 
l'argumentation est spécieuse. 
L'action de l'Etat dans ce cas 
protège la grande majorité des 
citoyens contre la voracité in- 
satiable de quelques profiteurs. 
Aussi Mgr Ryan leur répond-il: 
“Politically and ethically, this 
method is quite as fair, has the 
same aims and produces the 
same effects as adequate public 
regulation of the charges for 
electric current produced by 
private companies. Since the 
actual regulation of these con- 
cerns has been in most states 
notoriously inadequate to the 
standards of justice, the method 
of government competition has 
become necessary and reason- 
äble.” (3) 

Ce qu'il faut en définitive évi- 
ter, c'est une nationalisation qui 
amènerait une concentration 
économique excessive entre les 
mains de l'Etat qui deviendrait 
une véritable dictature écono- 
mique supprimant non seule- 
ment une saine liberté écono- 
mique mais “la liberté” tout 
court. Or c'est pour sauvegarder 
sa propre liberté d'action es- 
sentielle à sa charge que l'Etat 
nationalise ces entreprises qui 
ne sont plus des ‘affaires’ mais 
des puissances. Entre les deux 
il y a en effet différence quali- 
tative et non plus simplement 
quantitative: l'entreprise deve- 
nue puissance constitue un pou- 
voir capable de rivaliser avec 
l'Etat ou, du moins, de lui nuire 
sérieusement et, par là, au bien 
commun, Il ne faudrait donc 
pas que le principe même au 
nom duquel intervient l'Etat (le 
bien général de tous les citoy- 
ens) devienne, par l'abus qu'en 
ferait l'Etat, une menace envers 
la liberté humaine de ces mêmes 
citoyens qu’il prétend protéger 
et aider. 

Il arrivera que la nationalisa- 
tion de telle ou telle catégorie 
de biens reste sujette à discus- 
sion. Ainsi tous ne s'accordent 
pas sur l'opportunité de la na- 


(1) P. Tonneau, O.P. Article sur 
la propriété; P. 814-814; Diction- 
naire de Théologie. 

(2) Mgr. J. Ryan. A Better Eco- 
nomic Order. P. 133. 

(3) Mgr. J. Ryan—A Better 
Economic Order. P. 102. 


| 
| 


Or les détenteurs du crédit! 


l'économie politique. Celui-ci ne | 


Le P. 
Muller se montre beaucoup plus! 
réticent. Au sujet des tentatives | 
de réformes socialistes en Angle- 
terre, Holfande, France et Bel-| 
gique, la nationalisation du cré- 
dit, conelut-il, cumulerait à peu 
près tous les inconvénients d'un 
monopole d'Etat: “On y gagne 
peut-être de soustraire par là la 
politique à la prépotence de la 
finance; mais c'est pour soumet- 
tre la finance à l’ingérence plus! 
dévastatrice encore de la poli- 
tique. Croit-on d'ailleurs que, 
pour être devenu banquier lui- 
même l'Etat échappera à toute 
pression d'ordre capitaliste? Les 
puissants consortiums industri- 
els ou commerciaux ne travail-| 
leront-ils pas au contraire plus 


(4) Quadragesimo Anno.— no. 
114 (édition de l'Action Popu- 
laire). 

(5) P. G. Renard, O.P. Vie in- 


cette centralisation. 
la nationalisation de 


confiée 
Mème si 


choses: la nécessité de cette s0- 
cialisation et le comment. Cette 
industrie que l'on veut sociali- 
ser est-elle mûre pour la socia- 
lisation? Est-elle exigée par le 
bien commun? Toutes les autres 
solutions possibles et préférables 
ont-elles été tentées? Car ce 
n'est pas à la légère qu'il faut 
se lancer dans une organisation 
de J'économie politique complè- 
tement différente de celle que 
nous avons connue jusqu'ici. “A 
l'industrie pour le gain, on veut 
substituer l'industrie pour le 
service,” me répondra-t-on. Et 
cela est très bien. Enrayer les 
trusts puissants et monopolisa- 
teurs, arrêter l'exploitation du 
public, remettre l'économie au 
service du Bien commun , ., 
tout cela s'impose de notre 
temps, mais il ne faudrait pas 
croire trop facilement que l'E- 
tat peut tout régler en prenant 
tout en mains ni que ce soit là 
une solution idéale, J1 nous res- 
te à voir les différentes maniè- 
res de socialiser. 


Albert Le GRAND, SJ, 
(à suivre) 


tellectuelle. — juillet-août, 1936, | (8) P. Muller, S.J.--Notes d'éco- 


P. 250. 


nomie politique: Tome I, P. 303, 


Où veut en venir la CCF dans 


la province 


M. W. S. Lloyd, ministre de 
l'Instruction publique dans le 
cabinet C.CF, de la Saskatche- 
Wan, &a annoncé récemment que 
la Commission du Service public 
a choisi C. H Piercy surinten- 
dant du gouvernement à Kinis- 
tino, comme administrateur de 
l'éducation dans le nord de la 
province en raison, paraît-il, de 
la connaissance qu'il possède des 
problèmes scolaires de la popula- 
tion qui “vit de pêche et de 
chasse”. 


Il y a qüelques semaines, ce 
M. Piercy a présenté un long 
rapport au gouvernement sur la 
situation des écoles dans le nord. 
Il a brossé un tableau plutôt 
sombre de l’état de l'éducation 
en cette région et a passé sous 
silence le travail accompli avec 
tant d’habileté et de zèle par les 
missionnaires et les religieuses. 
Bien plus, il a suggéré au gou- 
vernement d'enlever à l'Eglise le 
contrôle des écoles, afin de li- 
bérer ce territoire de l'influence 
religieuse. Bien plus, il a sug- 
géré au gouvernement d'enlever 
à l'Eglise le contrôle des écoles, 
afin de libérer ce territoire de 
l'influence religieuse en matière 
d'éducation. Pour obtenir la 
laïcisation de ces écoles, Piercy 
s'est étudié à ne voir que des 
défectuosités, signe incontestable 
du parti pris, de la mauvaise vo- 
lonté, 


Son Excellence Mgr M. Lajeu- 
nesse, O.M.i., vicaire apostolique 
du Keewatin, duquel donc re- 
lève ce terr'’oire au point de vue 
religieux, nous communique à 
cé propos des renseignements 
que nous tenons à rendre pu- 
blics, afin que les catholiques 
soient au courant des visées per- 
verses de certains représentants 
du Ministère de l’Instruction pu- 
blique: 


“Dans son rapport, dit Son 
Excellence notre fameux 
Piercy cherche la petite bête 
noire. Comme l’homme qui 
veut tuer son chien, il prend 
plaisir à nous chercher des dé- 
fauts. Voiontairement il in- 
terprète défavorablement nos 
intentions. Voici quelques 
précisions: a) Il reproche au 
Père Bourbonnais, de Buffalo 
Narrows, d’avoir été chercher 
un maître à l'extérieur alors 
que, dit-il, on pouvait engager 
un maître qualifié sur place. 
Il ne dit pas, cependant, que 
ce supposé maitre qualifié 
était un “Bible Student” qui 
fait partie d’un petit groupe 
de personnes venues exprès à 
cet endroit pour nous faire de 
l'opposition, alors que, de fait, 
avant l'arrivée de ces prédi- 
cants, qui ne sont là que depuis 
deux ou trois ans, il n’y avait 
là que des catholiques. b) 
Pour ce qui est de l'école 
Charlebois (Pierey aceuse le 
Père Doyen d'avoir construit 
cette école sans consultation 
préalable avec le Bureau local 
du gouvernement: mais Pierey 
se garde bien de dire que c'est 
nous qui avons avancé l'ar- 
gent, c'est-à-dire une somme 
de $1,500. et que cette somme 
ne nous à pas encore été rem- 
boursée.) De plus, il se contre- 
dit lui-même, car il nous re- 


de la Sask.? 


proche d'avoir fait bâtir une 
bonne école par des ouvriers 
compétents et, au paragraphe 
suivant, il suggère de ne plus 
bâtir d'écoles en billots. Je 
le mets au défi de nous don- 
ner le nom d'un seu) homme 
au Cumberland qui soit ca- 
pable de faire une bâtisse con- 
venable. 


“Ce rapport qui, de toute 
évidence, veut faire litière de 
l'influence de l'Eglise, se gar- 
de bien de dire ce que nous 
avons fait jusqu'ici en matière 
d'éducation, Les Soeurs Grli- 
ses sont à l'Ile à la Crosse 
depuis 1860 et ce n’est que ces 
dernières années qu'elles tou- 
chent un salaire comme insti- 
tutrices. Nous avons bâti à 
l'Ile à la Crosse, à nos frais et 
selon les plans approuvés par 
le gouvernement, trois classes: 
les religieuses qui en ont 
charge sont diplômées ét leurs 
qualifications ne le cèdent en 
rien à ceiles des meilleures 
institutrices. En outre, nous 
hébergeons gratuitement et 
veillons à l'entretien de plus 
de 60 enfants, et cela depuis 
des années. A Island Falls, 
nous avons bâti une école à 
nos frais et, pendant sept à 
huit ans, j'ai fourni une con- 
tribution de $100.00 par an- 
née pour arriver à rémunérer 
convenablement le maître 
d'école, J'ai également, pen- 
dant nombre d'années, fourni 
cette même allocation béné- 
vole aux maîtres d'écoles de 
Buffalo Narrows et de Beau- 
val. Et pour tout cela on nous 
représente sous des allures 
d'accapareurs et  d'usurpa- 
teurs ....” 

Ces faits parlent éloquem- 
ment. Si Piercy est si bien ren- 
seigné, il devrait les connaitre. 
Sinon, le gouvernement a choisi 
ce personnage sous de fausses 
représentations, puisqu'une telle 
ignorance indiquerait une cons 
naissance superficielle de l'édue 
cation dans le nord. S'il con« 
naît ces faits, comme nous ls 
croyons, $on silence à cet égard 
est une preuve de partialité, De 
toutes façors nous nè compre- 
nons pas l'attitude du ministère 
de l'instruction publique. En ac- 
ceptant un apôtre du laicisme 
scolaire comme administrateur 
de l'éducation dans le nord, il 
approuve implicitement les 
idées antireligieuses de Piercy. 
Cette manière d'agir indignera 
sûrement les gens sérieux qui 
croient aux valeurs spirituelles 
en éducation, 


J, V, 


Bouquets spirituels pour 
la fête des mères 

WASHINGTON — Un million 
de cartes, sous forme de bou- 
quets spirituels, sont en vente 
pour le Jour des Mères, le 13 
mai, dans 400 cercles USO. Le 
recto de cette carte fort intéres- 
sante comporte ces mots: “A toi, 
en ce Jour des Mères. Je rece- 
vrai la sainte communion, le 
Jour des Mères, le 13 mai, et ce 
sera mon bouquet spirituel pour 
toi”. Le verso de la carte com 
porte la reproduction de la {as 
meuse peinture de l'Assomption 
de la sainte Vierge, 
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 SAINT-BONIFA 


CE 


A la paroisse St-Eugène 


Bazar 

Le bazar à êW gra 
ce à la gene té de Die 
faite et 
a D .. L e ‘ arisea- 
tu et de £ ( 16 pa ia- 
sions. U r et ou 
nos D am 

Visiteur 

Le di he de enni é de 
aint Josepn m vions 1€ pa 
sir d'avoir M >: M. Mireauit 
avec nous. 1 
messe et d € err 

Association des pareurs de 

taxes de St-Vital 

Cette association tlent sa re- 
union mensuelle le 3eme Jeuai 
À la chapelle. Elle a fait beau- 
coup de progre iepu a fon- 
dation en fé er dernis Nous 
aimerions vo plus grand 
nombre de 7 athoiiques s'in- 
téresser À la chose publique 


dans ce cas-ci les problemes mu 


nicipaux, Ce probléme sont 
nombreux: il nous faut l'appui 
de tous pour les résoudre 


Cucillette du linge 
usagé à St-Boniface 


4 4 ë pn 

re fe 1 grande ette de 
ngc TA 1 pa ‘ te 
qu'ar é déjà ga je 
é F 
q ) placé 

4 c € 1 I net 

et t é ( 
le Le 
ranspoi 4 { 1 set 
e 
Nou I ( grand 
ueillette pa innés ine au 
printemps et l'autre à } automne, 
mais ceux qui auront du linge 
à donner à n'importe quel temps 
de l'année, n'auront qu'à télé- 
phoner au no 205 962, et nous 
transporterons leurs dons au lo- 
cal du Service Social. 


SALON DE 
BEAUTE 
“#"’YVONNE" 


pm dé COIFFURE MODERNE 
- 307, édifice Affleck 
Tél: 98 924 
Avenue du Portage 
En face d'Eaton 
ANNA JOLICOEUR 
prop 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE E SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
#14, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés: 203 777 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - MUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti. et satisfacrion 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél.: 202 961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
st-Boniface Téléphone 201 283 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit 
. 

Bureaux principaux à 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tel: 


T t près 


201 864 


88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Résidence: 


| pas 


Caisse populaire 


La ( e est active. N : 
s eu LA 1ALSI 4 La L 1re - 

r conférenciers #* tire 
teurs ont aussi pris ntact ave 
des groupes extérieurs. L'éduca- 
tion des membres se fais et l'ex- 
perience accumuie Mardi 
nier, M. Pierre Frossais, sur- 
veillant des Caisse populaire 
ju Manitoba, nous fit une tres 


pratic co! 
pratique 2n13 


intéressante et - 
t des Cais- 


rence sur le manie 
ses. Les absents regretteront d'a- 
voir manqué une si belle soirée 
Deces 
Le soldat Gabriel Lamirande 


ses blessures le 14 
Bon service 
St- 


épou es parent 


mort de 
en Allemagne 
nante 1e 


Son 


est 


41 vr 
51 avru 
€ 


A LA RADIO 


| 


M. Evariste-R. Gagnon, can 
didat CCF dans le comté de St- 
Boniface pour les élections fédé- 
rales du 11 juin, donnera une 
causerie au poste CKRC le lun- 
di soir 14 mai à 8 h. 15. (Annon 
ce) 


Le Maire MacLean 


‘candidat conservateur 


dans St-Boniface 


Son Honneur le maire G. C. 
MacLean, de St-Boniface, a ete 
{choisi samedi dernier pour bri- 
guer les suffrages comme can- 
didat progressiste-conservateur 
laux élections fédérales qui se- 
ront tenues le 11 juin. 

Près de 70 personnes assis- 


Le maire MacLean 


taient à la réunion où fut 
fait le choix du maire MacLean 
[Le président, M. J.-A. Marion 
|attribua aux mauvais chemins 


le fait que l'assistance n'était pas 


| plus nombreuse 


M. Frank Eastwood, de Nor- 
wood, proposa le nom du maire 
MacLean, et M. Jose} Grand 
mont, de St-Norbert, le seconda 
Dans son discours d'acceptation 
le maire MacLean déclara que 
l'election qui allal etre tenue 
au de in était l'une des 
plus importantes de toute 1nis 
toire de notre pay: Il ut 
qu'il ne saurait y avoir d'unité 
au Canada tant que M. King se- 
rait au pouvoir. “Sous ce gouvei 
nement, dit-il, la breche entre la 
province de Québec et le Canada 


anglais s est agrandie Quebec n a 
M. King 


même que le reste du 


confiance en 


d'ailleurs”. 


M. C. À. Bailey 


P le 


105, rue 


ublié pat 


Comité Créditiste de 
Ritchot 


M. C. À. BAILEY 


candidat créditiste 


pour le Comté Fédéral de St- 
Boniface 


parlera aux endroits suivants: 


RICHER — le 13 mai, apres 
la messe, 

ILE-DE-CHENES-—Je 13 mai, 
a 8 h. 30 p.m. 

LORETTE — le 15 mai, à 8 h. 
50 p.m. 


ST-NORBERT—Ie 16 mai. 
LORETTE EST —- 
ABS h. 30 p.m 


L'avenir même du Canada est 
en jeu, Avant d'aller voter 
faites-vous de: 
dre le message que cet hor 
renseigné et loyal a à vous 
apporter. 


ie 18 mai, 


oit 


St-Boniface 
St-Bonifac: 


LI 
Mariages 
HELLIWELL-D: NISET 


+ mariage de Renée Deniset 


fille de M. et Mme François De- 

et, de St-Boniface, avec John 
William Helliwell, fils de feu M 
PF. J. Helliwell et de Mme May 
Hesiwell, de Winnipeg, fut béni 
rar de RP. Hogan dans l'église 
Biessed Sacrament, à Ottawa, le 
amedi 21 avril 

M. le docteur Marcel Bernier 
de Montréal, cousin de ia mariée 
lui servait de pére: le garçon 
d'honneur était M. James Ste- 


Mlle 
soeur du marié 
Pendant la messe, Mme Jean 
Benoist, soeur de la mariée, 
cxécuta deux chants appropriés 

à l'occasion 
Après la messe, il y eut un dé- 
jeüner intime au Château Lau- 
rier, à Ottawa 
L 


venson, et la fille d'honneur 
Norah Helliweil 


L2 - 
DESROSIERS-DESROSIERS 


Le samedi 5 mai, à 9 heures 
la cathédrale de St-Boniface, 
fut célébré le mariage de Mlle 
Rosianne Desrosiers. fille de M 
et Mme Edmond Desrosiers” avec 
M. Edmond Desrosiers, fils de 
feu M. et Mme Adéiard Desro- 
sers 

Le capitaine Maurice Cour- 
noyer, chapelain de l'armée, et 
petit-cousin de la mariée, bénit 
le mariage 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une lon- 
gue robe en dentelle blanche sur 
satin. Sa coiffure cunsistait en 
une calotte blanche garnie de 
fleurs, et d'un voile court. Son 
bouquet était composé de roses 

M. Henri Desros'ers, frère du 
marié, lui servait de témoin 

Pendant la messe, Mile Fabio- 
la Desrosiers, soeur de la ma- 
riée, chanta quelques cantiques 
appropriés. Mille Denyse Guyot 
l'accompagnait à l'orgue. 

Après la cérémonie religieu- 
se, une réception eut lieu à la 
résidence des parents de la ma- 
riée, 215, rue Roger, Norwood. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage à Fort William, Ont. 
Ils résideront à St-Boniface. 

D L2 LZ 


JOYAL-LAFRENIERE 

Le mariage de Mile Anna La- 
frenière, fille de M. et Mme 
C.-P. Lafrenière, avec M. Clau- 
de Joyal, fils de Mme Orise 
Joyal et de feu M. Ernest Joyal, | 
fit béni en la cathédrale de St- 
Boniface, le samedi 5 mai, à 10 
heures, par le R. P. Léo Lafre- 
nière, O.MI, cousin de la ma-| 
riée. 

M. Clément Lafrenière accom- 
pagnait sa fille, tandis que M. 
| Albéa Dorge, grand-père du ma- 
rié, lui servait de témoin. | 
La mariée portait une longue 
robe de satin blanc avec lèses en | 
dentelle, encolure carrée, man- 
ches “lily point”. Sa coiffure | 
“Queen Ann’ était garnie de 
fleurs d'oranger et d'un voile 
longueur trois-quart. Elle te- 
nait un bouquet de roses ‘ Ame- | 
rican Beauty’ et ce fleurs d'o- 
ranger. | 

Mlle Thérèse Lafrenière, soeur | 
de la mariée, était fille d'hon-| 
neur, et M Aurèle Joyal, frère | 
du marié, agissail comme gar- 
con d'honneur. La toilette de 
Mlle Lafrenière consistait en une 
longue robe de sheer rose, avec| 
corsage en dentcile, 
“sweetheart”, manches courtes.| 
Elle avait une couronne de fleurs | 
blanches, et un voile rose court. 
Son bouquet était de roses ro-| 
ses 

MM. Albert et Jean Lafreniè- 
re, frères de la mariée, servaient 
la messe, pendant laquelle M. 
Claude Létienne, beau-frère de 


er 


la mariée, chanta ‘La Prière 
Nuptiale”, et Mme J-B. Poi- 
tras, fils, cousine du marié, 
chanta l'Ave Maria”. Mme S. 


Bourbonnière était à l'orgue. 

A l'issue de la messe, une ré- 
ception eut lieu à la résidence 
des parents de la mariée, 186, 
boulevard Dollard Les nou- 
veaux époux partirent ensuite 
pour un voyage à Régina, Sask. 
et à Lebret, où ils rendront vi-| 
site au R.F. C. Lafrenière, O.M.., 
frère de Mme Joyal 

A leur retour, ils résideront 
à 209, rue Berry, Norwood. 


Retraites fermées 


14-18 mai.—Hommes et jeunes 


gens. L. Blais, prêtre. | 
18-21 mai 
21-25 mai. Femmes mariées. 
R. P. Jobin, O0.M LE 


25-28 mai 


28 am. au 30 au soir.—Fil- 
les. L. Blais, prêtre 

Notez bien: a) qu'il y a 2 fins 
de semaine libres, en mai. Que 


des groupes s'empressent de s’br- 
ganiser et de retenir la Maison, 
ces fins de semaine! 

b) que la retraite pour filles, 
du 28 au 30, commence le 28 
vant-midi, vers 10 h. 30, et finit 
le 30, vers 5 h. de l'après-midi. | 


er 
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INCORPORATED 2° MAY 1670. 


FETE EN L'HONNEUR DE 
SAINTE JEANNE D'ARC 


La 


manifestation religieuse 
cathédrale 
l'honneur de sainte Jeanne d'Arc 
est remise à un autre dimanche 
car ce jour, à la demande des 
autorités fédérales, sera exclusi- 


| vement consacré aux prières et 


cérémonies d'actions de grâces 
pou; la victoire des armées al- 
liées. Ce journal 
temps voulu les renseignements 
complets sur cette fête organi- 
sée par la Fédération Française 
du Manitoba. (Communiqué) 


Décès 

Au moment d'aller sous presse, 
on apprend la mort de Mme An- 
na Tétreault, 457, rue Jeanne 
d'Arc, survenue mercredi midi, à 
l'hôpital de St-Boniface. 


Elle laisse dans le deuil un 
fils et trois filles: M. Louis-Aimé 
Tétreault, Mme W. S. Drewry, 
Mme Léo Giasson et Mlle Rita 
Tétreault. 

Elle était la soeur de MM 
Henri et Archibald Bédard, de 


Mme A.-C. LaRivière et de Mme 
H. Leisberg 


au prince Umberto 
ROME -— Un message de con- 


doléances a été adressé au princ« 


Umberto, prince héritier du roy 
aume d'Ital par S. Exc. Mgr 
Francesco Borgongini Du 

Nonce papal en Italie, au nor 
de Sa Sainteté le Pape Pie XI 
à l'occasion du déces de la prin 
cesse Malfada, survenu dans ut 
camp de concentration allemand 


Au Théâtre PARIS 


Avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


Le film en couleur 


RS 


sera représente 
les JEUDI, VENDREDI et SAMEDI 


17. 18 et 


19 mai 


encolure | projetée pour le 13 mai dans la | 
de St-Boniface en 


donnera en! 


NOUVEAUX EPOUX 


Le 19 avril eut lieu dans la cathédrale de St-Boniface, le 
|mariage de Mille Martha Pearl Rombough, fille de M. et Mme 
C. M. Rombough, de Napanee, Ont., avec M Jean-H. Gauthier 


fils de M. et Mme L.-H. Gauthier, de St-Boniface. 


Petites Notes 


M. et Mme Ulric Phaneuf, de 
St-Boniface, annoncent les fian- 
cailles de leur fille, Marie-Loui- 
se-Ida, avec le Jieutenant Her- 
bert Salisbury Hopkins, de l'ar- 
mée américaine aux Bermudes. 

Le aura lieu en mai 
en la chapelle de l'armée à Fort 
Bell, Bermudes 

L1 

Mme Jean Pelletier (Irène Poi- 
tras) avec son fils, Guy, est par- 
tie par avion pour Montréal, le 
jeudi matin 10 mai, où elle doit 
oindre époux, le caporal 
Jean Pelletier, qui sera station- 
né dans cette ville encore pour 
quelque temps 


mariage 


son 


Noces d'argent 

Un bon nombre de parents et 
d'amis de M. et Mme Omer Gre- 
rendirent à la résidence 
de ces derniers le samedi soir 21 
avril pour fêter leurs noces d’ar- 
De nombreux et riches ca- 
furent offerts aux jubi- 
Une adresse leur fut lue 
nièce, Mile Antoinette 


non se 


deaux 
laires 
par leur 
Gousseau 
LA L2 L2 

matelot breveté Laurent 
Desjardins passe une vacance 
son épouse et sa fillette qui 
résident sur la rue Roger. 


Le 


ve 


A la réunion annuelle des S0- 
ciétés “Children's Aid” de la pro- 
vince du Manitoba tenue à Por- 
tage la Prairie les 4 et 5 mai, 
des délégués de Winnipeg, Bran- 
don, Portage la Prairie et St- 
Boniface étaient présents. M. A.- 
C. La Rivière, président de la 
£ociété dont le siège est à St- 
Boniface, a été élu président gé- 
néral pour le prochain terme. 


Jardin d'enfants 
à St-Boniface 


La date d'ouvertuie a été fixée 


au 15 mai. Une personne se tien- 
dra au local, 200, avenue Pro- 
vencher, samedi après-midi, pour 
recevoir les inscriptions. (Tél 


| 202 429) 


| 


Au cours des dernières années 


de la période d’'avant-guerre, la | 
Hollande à elle seule a reçu 9! 


prix Nobel, soit, comparative- 
ment à sa population, plus que 
tout autre pays au monae 


P.-A. LACHARITÉ 


Peinturage et Tapissage 
Tout ouvrage garanti 
Téléphone 89 395 


TOUPIN 


Service prompt, efficace, courtois 


| ‘li est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'A certaines con- 
| ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
\ sont pernicieux ou franchement | 

mauvais." — | 


| Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


| The Song Of Bernadette . I 
Prisoner Of Zenda | 
Great Stagecoach Robbery … !| 
| Meet Me In St. Louis 1 
| Little Lord Fauntleroy .…… 1 

| Hotel Berlin séiesss DE 
| l'1l Be Seeing You RE PARES : 

| Dancing In Manhattan Lu 

| Grissly’s Millions Il 
| Caught In The Draft .……... H 
| Nothing Sacred F Il 
| For Whom The Bell Tolls EL 

, Bahama Passage ui | 

L—N'oftre aucun danger pour je | 


public en général. 
I1—Ne convient qu'aux adultes 
{IL— A rejeter parce que condamnable 
en partie. 
{V.—Condamné | 


REUNION A NORWOOD 


Le mardi 22 mai à 8 h. du | 
{soir aura lieu dans la “Legion | 
Hall”, coin des rues Marion et 
Taché, une réunion du Coro- 
nation Park Memorial Commit- 
tee. Tous sont bienvenus. | 


La plupart ... 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘’cellotone" 


72° 
“CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et Les 
livrer, légers (frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs Blanchisseurs 
Fourreurs 


goubassement de 1 


Mon Guide au Cinéma! LE THEATRE EDUCATIF 


+ Rondes 

+ Carrées 

e "Shirtwaist" 
+ l’Sweetheart” 


a Baie 


SERA JOUE AU PLAYHOUSE 


Le drame industriel intitulé 
“The Forgotten Factor” (l'éle- 
ment oublié) aui devait être pré- 
senté mercredi soir, le 9 mai, se- 


|ra joué au théâtre Playhouse le 


samedi 12 mal et le lundi 14 mai, 
à 8 h, 15 du soir, par la troupe du 
Réarmement Moral au Canada, 
On pourra se procurer des bii- 


| lets gratuits au bureau de la Cie 


Winnipeg Piano, à Winnipeg, 


Le Souverain Pontife 
est dans la joie 

CITE VATICANE — Sa Saln- 
teté le Pape Pie XII a appris a- 
vec joie la nouvelle de la reddi- 
tion des Allemands en Italie, la 


considérant comme le prélude de 
la cessation générale des hosti- 
lités, Il a immédiatement ordon- 
né des cérémonies spéciales d'ac- 
tions de grâces. 


à l’Amphitheâtre 
Tous les sièges .25 .50 .15 


sont réservés 


Billets en vente chez J. 4. H, MeLean 
ainsi qu'à l'Amphithéatre, 
du 12 au 15 mai 


REPRESENTATION SPECIALE 
POUR LES ENFANTS! 


À 10 heures samedi matin 
Mer. et les de 
VOYEZ LES— 
Bouffons et Acrobates 


le 12 MAI 
+ SPECTACLES 
Lions - Chameaux - Eléphants 
Aidez-nous à soulager les enfants 


Téléphones 


LUMBER z FUEL [' 


+ 'MATINEES 
ux sem. 2h.15 
du soir à 
Chevaux - Chiens - Aérlalistes 


201 105-06 


… 
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A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


chant patriotique exécuté par 


Laurier 


Mme M.-L. Robert et “l'O Ca- 
Visite de M. P.-A. des Gautries | 7248”. LD, 
Maigré une forte tempête de Nous déplorons la perte du 


sergent-instructeur Pierre Dau- 
phinais, fils de Mme Louis Rit- 
chot, anciennement de Laurier 
tué accidentellement en H 


neige, plusieurs habitants de 
Laurier avalent été fidéles au 
rendez-vous. M. le consul, ac- 


compagné de M. Calléde, fit son 


entrée au milieu des applaudis-! de 

sements de la foule. Le RP. M ——— 
Toch, O ML. attaqua la “Mar- Aubigny 
seillaise” et tous debout chanté- 

rent l'hymne national. Mme Ovide Vermeite, Mile 


Blanche Kenny et M. Paul Guil- 
lou sont revenus de l'hôpital 
Nous souhaitons à tous trois 


prompt rétablissement 
LA LZ LZ 


Le soldat Jean-Paul Hébert a 
été gravement blessé outre-mer, 
d'après une dépêche reçue par 


souhaita la bien- 
venue, présenta ses paroissiens 
au représentant de la France et 
lui promit tout son dévouement 
française, Avant de 
terminer, il s'adressa à Mme J 
de MeCreary, reconnais- 
elle une vraie mère fran- 


M. le Curé 


un 
à la cause 


Cantin 


sant en 

caise, M. le consul, d'une voix|ses parents, M. et Mme Pierre 
forte et vibrante, salua la popula-| Hébert. 

tion de Laurier, la remercla de a 

na générosité et parla du succès Otterburne 

de nos soldats dés qu'ils purent 

rendre pa à la lutte s 5 it : 
prendre Bart à la ! ds ù ls l'Aë Au cours du mois d'avril, en 
cOmINe IGUTRS AIRE à PA d ddl revenant des funérailles de sa 
| jus ai eur ae Aue " Pet e n r…Tinie 
que jusqu'au coeur de L'AUEMA-| LES dans l'Est des Etats-Unis 


infliger à l'ennemi de san- 


pue, Mme Joseph Poirier s'est arrêtée 
glantes défaites. Les armées de! 2 réal où elle a rendu vi-| 
terre, de mer et de l'air ont été! 4, à son gendre, le soldat Alex | 
fidèles à leur tâche, aussi elles Bell, et à Rigaud, où elle est 
ont droit à étre rangées à COË Se voir notre ancien curé, le 
de leurs aillés ÎRP. Louis Lauzon, C.S.V. qui! 

La France est une grande|lutte contre la mort depuis cina 


mois, sur son lit de malade, à 


l'infirmerie de sa Communauté 
L2 LZ . 


Notre église s'est enrichie, en| 
la solennité du patronage de! 
saint Joseph, d'une statue de ce 
| grand saint, don généreux d'une 
famille de la paroisse 


Dame, elle ne demande pas la 
pitié, mais la considération! elle 
doit étre respectée et regardée | 
comme une grande puissance 
Dans une péroraison émouvan- 
l'orateur au coeur de feu sut 


soulever la masse 


te a 


M. Joseph Molgat, en quelques É 
mots, remercia le consul de Fran- Baptime 
ce. “La France, dit-il, s'est rele- A M. et Mme Louis Robidoux 


vée en 1870, en 1945 elle saura | (Augustine Dumont) est née une 
également, car elle elle est vic- fille, Marie-Octavie-Hélène, le 
enfants | 24 avril, baptisée le 26 par le R.P 


Î 


torleuse, conduire ses 
vers une paix glorieuse et pros-| Cure. Parrain et marraine, M 
père”. let Mme Jean Saltel, oncle et 

M. le consul rencontra les|tante de l'enfant. | 


membres de l'assemblée. Il nous | 


- : Mariage 
quitta après avoir écouté un] 8 


Le 3 mai, le R.P. Curé bénis-| 
sait le mariage de M. Bernard 
| Cinq-Mars et de Mile Léonne 
AT LALIIE Dumont. MM. Alphonse Cinq-| 

| Mars et Octave Dumont servaient | 
| de témoins à leurs enfants. Un| 
groupe de dames et de jeunes! 

filles ont exécuté le chant. A 
midi, le diner fut servi chez les! 
parents de la mariée, et le soir, | 
les parents et amis des nouveaux, 
époux étaient reçus par M. et| 
Mme Alphonse Cinq-Mars. 

M. et Mme Bernard Cinq-Mars | 
| résideront à St-Bonitace. | 


| 
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SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. 1] cesse de pleurer ins- 

tantanément. 
356€ par poste 


| 


Poussins Oakland 


Les Poussins SOUBRY 
sont supérieurs 


TS ont l'activité et la vigueur pour 
croître rapidement parce qu'ils pro- 
{| viennent de volailles qui ont été 
élevées et nourries correctement 

F | Is sont supérieurs par leur crois- 
|| sance rapide et leur production in- 
La meilleure chose que vous 
faire c'est de commander 


Volailles provenant de À 
troupeaux approuvés 
por le gouvernement 
Jamais auparavant n'a- 
t-on DEMANDE AU- 


TANT DE VIANDE 
DE VOLAILLES A DE 


tense 
(| puissiez 


BONS PRIX. Nous ; || votre approvisionnement de bonne 
nous faisons ‘ne spécialité d'élever des heure. 
Barred Rocks New Hampshires et ÿ 
Leghorns blancs. COMMANDEZ-LES Nouveaux prix réduits 
MAINTENANT, En vigueur Standard Spéc. 3-V 
PRIX REDUITS A FARTIR DU 17 MAI le 18 mai Soubry Fécondés par 
A mâles KR.O.P. 
Oakland fines NT Jui 100 100 50 
. 15 7.85 


29.00 15.00 

400 2.50 
15,75 8.35 
26.00 13.50 
12.00 6.50 


23.00 
11.00 À 

15 135 445 Standard 3-V Spec. 
12.00 25 NH, P 26. 1350 7.00 1425 7.60 15.75 8.35 
6.00 300 N.M, Ckis, 1200 6.50 3.25 23.00 1200 26.00 1350 


100% arrivent en vie gar. Poulettes 11.00 6,00 12.00 6.50 


Da % nxartan 100%, arrivent en vie gar, Poulettes 

11 96% ex. Dépôt requis. 3c par poussin. 

| Ecrivez pour avoir brochure 
illustrée. 


SOUBRY’S 
HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


858-460, avenue Logan 
Winnipeg, Man. 


31-33 Ninth St. 
Brandon, Man ! 


Second avenue, S.W, 
Dauphin, Man. 


L 
b, Et maintenant 
ky je lève la tête, 
4 au dessus de 
mes ennemis 
qui 
m'entourent 


eux 
Par 
consequent, 
j'offrirai des 
sacrifices de 
joie dans 
son Temple 
+ 
Je chanterai, 
ou!, je 
chanterai 
des louanges 
au Seigneur 


saume XXVI: VI 
- eh 


| 
| 
| 


RS / 


LZS 


cs 


as. 


DE de 


Si 


ne ne 


let et 


| étant partis chercher le cerc'ie 1 


se, 
si provisoirement installé là, et 
Mme Legal remplace son mari 
défunt, 
|maître de poste. 


SOULAGEMENT pour les cors! 


de “La Liberté et le Patriote” 


Dunrea | 


Un beau témoignage d'estime a 
été rendu, le 7 mai, à la mémoire 
de Mme Honoré Boulet (née 


Louise Chabot), décédée à l'âge 
de 82 ans et 8 mois. Les funé-| 
railles ont eu lieu dans l'église 
de Dunrea au milieu d'une foule 
de parents et d'amis. 

Elle laisse dans le deuil ses six 
fils: Alexandre, de Cardinal, Al- 
phonse, de Mariapolis, André, de! 
à rivière la Paix, Joseph, Thomas 
et Aimé, de Dunrea; deux filies: 
Mme Jos. Avery (Anna) et Mme 
Philippe Gagnon (Virginie): 
trois soeurs, Mme Talbot, de St- 
Léon, et deux demeurant dans la 
province de Québec, ainsi que! 
deux frères 

Dans le cortège on remarquait 
M. et Mme Octave Gaboury, de 
Mariapolis, M. et Mme Napoléon 
Gaboury, M. et Mme Jos. Fifi, de 
Swan Lake, et un grand nombre 


dc petits-enfants et neveux. 
L . LA 
Etaient de passage à Dunrea 
ces derniers temps, le soldat! 


Louis Souyri, ainsi que le marin 
A. Lavoie, aussi Gérard Lavoie 
marin, est en congé pour quel- 
que temps. Le soldat Adrien Bou- 
] son épouse sont venxs 
pour les funéraillés de leur 


grand'mère 


M. et Mme Omer Ste-Croix, de 


Pine Falls, sont en visite chez| 
leurs beaux-frères, Joseph st 
Henri Côté 
L L L 
Deux nouvelles familles sont 


arrivées à Dunrea. Ce sont cel- 
le de M. A. Labossière, de St- 
Léon, et celle de Mme Jos Gabou- | 
ry, de la rivière la Paix, 


Ste-Geneviève 


Double malheur à la 
famille Auguste Legal 


Au lendemain de la mort de 
son chef vénéré, le foyer pater-| 
nel de la famille Legal fut ré-| 
duit en cendres par un incen-| 
die, allumé accidentellement per 
les bougies de la chambre mo-- 
tuaire, À cause des draps qui re-| 
cou.raient les murs et le 914 
fond, le feu se propagea avec une 
raç-dité foudroyante. En quel- 
ques minutes, tout ce qui avait 
été péniblement amassé pen-| 
dant 49 ans de vie familiale, fu: 
consumé, Mme Legal était seule 
avec deux de ses filles au mo- 
ment de l'accident, les homrmies 


et s'occuper de l'enterrement. 
Rien ne put êtr: sauvé. Deux 
filles du défunt, Mmes H. et A.| 
Pelletier venues d'Ontario pour | 
assiste: aux derniers moments 
de leur père bien-aimé, perdirent 
aussi dans le feu toutes leurs va-| 
lises et leur contenu. Grâce au | 
dévouement de M. l'abbé Lafre- 
nière, curé, ét de plusieurs voi-| 
sins, accourus au son du tocsin, 
le corps du défunt put être re- 
tiré, presque intact, des décom- | 
bes fumantes et fut mis dans son 
cercueil pour être inhumé, 
Remerciements 

La famille Legal tient à re-| 
mercier, très chaleureusement, | 
par la voie du journal, tous ceux | 
qui lui sont venus en aide en 
ces tristes circonstances, soit par 
services rendus, soit par contri- 
butions en argent, vêtements, 
marchandises de toutes sortes ou | 
par l'envoi de bouquets spiri- 
tuels et de lettres de sympa-| 
thies. Que le bon Dieu daigne re- | 
mettre à chaeun en bénédictions | 
ce qu’il a mérite. 

En attendant de rebâtir, Mme | 
Legal et sa famille demeurent 


| chez un de ses fils, Marcel, à un 


quart de mille au sud de l'égli-| 
Le bureau de poste est aus- 


pour les fonctions de 


LZ . . 
Le 22 avril, Mile Alice Des- 
rosiers, fille de M. et Mme S.| 


| Desrosiers, partait pour un voya- 
| ge en Ontario, chez ses oncles 
let ses tantes. 


L'onguent Lloyd pour les cors 
et les durillons donne un sou- 
lagement prompt et sûr. 50e à 
la Pharmacie LeClerc, St-Bo- 
niface. 


Grêèle Grele 


AUX AGRICULTEURS 


Assurez-vous contre les dégâts 
de la grêle 
Compagnie d'Assurance 
“Fidelity-Phenix" 
Nous désirons des représen- 


tants responsables dans tous 
les centres 


Ecrivez À 136, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


Henri D'Eschambault 


Ltée 
Agents-organisateurs 
Bruxelles A. Margine, 
Deles Gaston Deleau 
lie des Chenes David Guichon 
æÆtellie J.-A. Avotte 
lariapolis A. DePape 
Notre-Dame de 

Lourdes . Jean Delaquis 
St-Adolphe E. Brodeur 
Ste Elisabeth A. Lussier 
St-Eustache L. Chabot 


St-Jean Baptiste Tessier Bros 


| Léon-Joseph 
ques Guay, de St-Lazare, firent 


BLESSE 


Le soldat Maurice St-Hilaire, 
fils de M. Joseph St-Hilaire, de 
460, rue Ritchot, St-Boniface, a 


| été gravement blessé au combat 


récemment. 
Ste-Rose-du-Lac 
Mission 
Le R.P, P. Lebel, OM. a visi- 


té les catholiques de Metley, di- 
manche, pour continuer son tra- 


vail missionnaire auprés des fi- 


déles de cette mission. 


Jeu de balle 
Nos équipes de balle sont orga- 
nisées. Il y a différentes ligues 
et pour les enfants et pour les 


| jeunes de la paroisse. Le temps 


défavorable a empêché la pre- 
mière rencontre mais la partie 
n'est que remise. Avec le jeu 
de quilles qui est toujours en 


! vogue, le programme d'activités | 


sera complet. 


Jour de la Victoire 
La cloche de l'église a annon- 
cé le jour tant désiré de la Vic- 
toire. Grand ralliement à l'égli- 
se le soir, Prières publiques et 
chants d'actions de grâces étaient 


au programme, On avait composé | 
| pour 


la circonstance un canti- 
aue spécial] intitulé “Chant de la 


Victoire. La population toute en-| 
tière s'est fait un devoir de re-| 
mercier le bon Dieu de cette fa- |! 
| veur de la Victoire. 


Visiteur distingué 


M. Pierre-Adigard des Gau- 
tries, consul français, a rendu vi- 


site à Ste-Rose, dimanche. Le|gret que nos enfants avaient de 
| drapeau français était à l'hon- 


neur. La réception a eu lieu à 
la salle paroissiale, M. le consul 
a vivement intéressé son audi- 


{toire et les fidèles de Ste-Rose 


étaient fiers de saluer, dans la 


| personne du consul, un vaillant | dernier lieu venait M. René Bau- 


représentant de la France, 


St-François- 
Xavier 


La Rév. Mère C. Fortin, assis- 
tante générale des Soeurs Grises, 


|était de passage au Couvent ces 


jours derniers. Elle était accom- 
pagnée de la Rév. Sr E. May- 
rand, secrétaire. 

Il y eut réception à l'école pri- 
maire et à l'école Centre en 
l'honneur des distinguées visi- 
teuses; souhaits de bienvenue, 
chants et récitations composè- 
rent l’intéressant programme qui 
fut exécuté. 


La Révérende Mère Assistante 
gratifia chaque élève d'un pieux 


| souvenir; ce geste fut aussi ap- 
précié des élèves qu'il était bien- 


veillant et délicat. 


Au cours de la semaine, Mme 
Edmond Isabez, de Winnipeg, ac- 
compagnée de son fils, Henri, de 


| Sioux Lookout, Ont., ainsi que 


Mme Henri Isabez (Ecola Roy) 


let son fils, Gilles, et M. Amédée 


Vermette, Mlle Jeanne Fouillard, 
Fouillard et Jac- 


une courte visite au presbytère. 


L'artilleur Eugène Perras, ci- 
devant stationné à Halifax, N.E., 
est en permission chez sa mère, 
Mme Adrien Perras. 

Sa soeur, Imelda, est aussi de 
retour au foyer, après une ab- 
sence de six 


usine de guerre 


Mlle Lucienne Précourt, qui a 
terminé son cours universitaire, 
est revenue au milieu de nous. 


Baptème 


Joseph-Harry-Réginald, enfant 


de Joseph St-Germain et de Flo- 
rence Mouette, né le 23 avril et 
baptisé le 6 mai. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Clément Foi- 
dart. 


Le malthusianisme 


causera la chute 
de l'Angleterre 


“Ce he sont pas les Nazis mais 
le malthusianisme qui causera 
la chute de l'Angleterre’: tel 
est l'avertissement que vient de 
donner à ses compatriotes dans 
une conférence publique, un au- 
teur catholique bien connu, le 


Dr Halliday Sutherland, “Déjà, | 
continue-t-il, nous perdons ceux | 


sur lesquels nous devrions pou- 
voir compter. Chaque année de- 
puis vingt ans la gent scolaire 
a graduellement diminué. En 
1939 le chiffre annuel de nos per- 
tes s'élevait à 100,000 élèves. La 
moyenne des enfants par famil- 
le est tombée de 7 en 1850 à 1 
en 1931, et il se peut qu'au pro- 
chain recensement elle touche 
zéro. 


| mois à Scarboro, | 
Ont., où elle a travaillé dans une 


ET LE PATRIOTE 


" Saint-Eustache 


Soiree recreative 


St-Jean-Baptiste 


Baptémes 


a 
Le Cercle Molière présentera 
‘*’Gai! Marions-nous ! " 


Marie-Denise-Louise, fille de A asion de la fête des 
. c n trois actes 
M. Louis Dégagné et d'Aline Lau-! Mères aura le 13 mai dans comédie en trois tes) 


au théâtre PLAYHOUSE 
LE VENDREDI 25 MAI 


iale une soirée 
par les élèves 


notre saile paroiss 


récréative offerte 


zé, baptisée leM7 avril. Parrain 
et marraine, Emile Dégagné 


)u- 


tre-mer, remplacé par son frère e le du village; le profit 
Eugène, et Denise Lauté, tante ra pour l'église. Il y aura des Billets en vente par la poste seulement 
de l'enfant jeux pour tous les goûts. Venez du ler au 19 mal 
Marie-Bianche-Yvette, fille de | tous is amuser et passer un Un mandat ou bon de poste doit accompagner la commande 
ut " w + ++ bon nt avec nous: vous s … 
rm Touzin et de Ber L pts ve ex ane Adresser à ‘LE CERCLE MOLIERE", C.P. 14 
dei sos: |ie sudasstums té s à “ > 4 À 
| 2 a née ph serie bar l e£ : certainement pas ST-BONIFACE, MAN. 
| sée le 2 mai. Parrain et mar: j : 
ne, M. et Mme Siméon Ma: | Visiteurs Prix: 50e - 75e - S$1.00 
me M. Cyrille Hamelin, de San 


! 
Clara, était de passage chez M 


Grande-Clairière et Mme Amédée Beaudin, la se- 
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se sont fait un devoir de venir rée de cinéma. M. Dominat Lé-!| pour le 13 mai prochain, à un|Compte actuellement } 
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es comme gage de son inteégrite, sus 
'sévérance et son dévoue-| S. Exec. Mgr F.-J. Spellman, Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd, 
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u s, 
ex POUR avec une nourriture qui donnerr 


Obtenez-en au- une bonne santé aux poussins: c'ert 
ASP, 6 LS le prot du poussin d'être naturel- 
IC; 12 on, 75c. lement en bonne santé et plein de 
franco: 25 on. vigueur. -VO U 
9e: #4  gal. BÔLES BABY CHICK STARTER, a € ez us € 
$1.50; 1 gai, “ $2.75 le 100 liv. £ob. St-Boniface 
11 52.75, transport non paye, RED RIVER FEGG MASH, $235 le 


St-Boniface. 
Voyez votre marc d local ou 
écrivez directement à: 


BOLE FEEDS 


ST-BONIFACE 


Le sauveur des poussins. 1006 liv., {cb 


J.J.Hambley Hatcheries 


Winnipeg, Régina. Saskatoon, Cal- 
gary, Edmonton, Brandon, Portage, 
|} Dauphin Swan Lake, Boissevain, 
Abbotsford, C. B., Port Arthur, Ont. 


vous ne donnez pas, 
vous prêtez! 


La confiance et la croyarice que vous avez dans 
la puissance de notre grand Dominion vous donnent 
la certitude que vos Bons de la Victoire constituent 
le placement le plus sûr qui soit, 


Souffrez-vous de | 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
| souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières Au système. Burdock | 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les, 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 
les intestins et en stimulant le foie paresseux. Lorsque tout ce 

| travail est fait, les maux de tête devraient disparaitre. 

Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1.00 

| la bouteille, 


Donc achetez un Bon de la 


Victoire de plus maintenant! 


Faites le meilleur placement qui soit .., 
Achetez des Bons de la Victoire 


Cette annonce est insérée par 


Winnipeg Sheas Brewery Limited 


The T. MUburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Montmartre 


Une imposante démonstration 
a eu lieu le 6 courant à l'occasion 
du retour des aviateurs Jimmy 
Cregan, G. Swinton et François 
Perron. 400 personncs assistérent 
à cette réception qui eut lieu 
dans ja salle Beauchemin et 
avait été préparée par le comi- 
té du Service au soldat, sous la 
direction de M. A.-A. Leblanc, 
président. I1.y eut du chant, de 
la musique et plusieurs discours 

LL Li L£ 

La journée, dite V-E, le 8 mai, 
a aussi été célébrée avec solen- 
nité, 11 y eut grand'messe à 10h, 
laquelle suivie d'un Libera 
pour nos morts. Le sermon fut 
donné en français et en anglais 
par M. l'abbé Léon Savoie 

Dans l'après-midi, une parade 
fut organisée. M. L. Girardin 
était À la tête avec les Scouts 
Ensuite eut lieu la réunion à la 
salle Beanchemin qui ne put con- 
tenir foule, Un excel- 
lent programme de chants fut 
exécuté, Des allocutions furent 
prononcées par les soldats W 
Sherling et J. Cregan. M. l'abbé 
Savoie clôtura l'assemblée par 


‘ 
sut 


toute la 


ASSURE UNE 

CUISSON FACILE— 
DONNE UN PAIN 
SAVOUREUX, LEGER, 
EXQUIS ET A MIE FINE 


L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE 
£N PROTÈGE L'ACTIVITÉ = 
TOUJOURS FIABLE | 


B— 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ei 


‘une vibrante allocution qui fut, depuis quelque vingt ans ména-‘ 
longuement applaudie. Dans la ! gère au presbytère à Vonda, sont 
soirée un autre programme d'a-! partis en voyage pour un mois 
musements fut tenu, l'on brü-! visiter la province de Québec 
la l'effigie d'Hitler sur le terrain | qu'ils n'ont pas revue depuis 26 
du C.NR. Une foule enthousias- | ans. 
te assista à toutes ces fêtes. 


LR 
émsssstientisie On annonce le prochain ma- 
Vonda riage de Mile Maria Marcotte 

avec M. A. Coriveau, d'Albertvil- 

| 
Le dimanche 29 avril, notre — 
paroisse était en liesse. On y fè- 
tait l'investiture de notre dé-! 
voué curé, Mgr Pierre, comme 
Prélat Domestique. Notre pasteur 
cfficiait, assisté du R.P. Carr, ba- 
silien, supérieur de St. Thomas 
More College, de Saskatoon, 
comme diacre, et du RP. Swee- 
ney, OM. curé de St-Joseph, 
comme sous-diacre., S. Exc. Mgr 
Philip Pocock, qui en était à sa 
| première visite officielle à Von- 


Le soldat Octave Hamoline est 
actuellement en congé chez ses 
parents pour quelque temps. 

L£ LA L2 

Les travaux des champs sont 
a peine commences dans notre 
région. La températurs se main- 
tient froide: nous avons encore 
eu de Ja neige ces jours-ci. Espé- 
rons que la chaleur et le beau 
temps reviendront bientôt car 
la saison avance. 


da, présidait la fête. Il adressa 

arole dans les deux langues 

pr nt un éloge bien mérité de St-Hilaire-de- 

| son Vicaire Général. L'assistaient Cochery 

M l'abbé O'Leary, curé de la ca- 

thédrale St-Paul, et le RP. Le festival a eu lieu à Biggar 
Sexsmith, C.SsR., euré de Ste-!les 17 et 18 avril. Les Soeurs du 
Marie. couvent ont gagné la “Junior 


Notre ancien et sympathique 
évêque, S. Exc. Mgr Gerald Mur- 
ray, maintenant archevêque- 
voadjuteur de Winnipeg, nous 
honorait de sa présence. 

Le RP, Chauvin, P.S.M. curé 
de Tislade, agissait comme mai- 
tre de cérémonies et le R.P, Pan- 
haleux, OMI. curé de Pincher| toutes les deux un certificat de 
Creek, Alta, prononça le sermon| première classe, 


Shield”, Cochery peut en prendre 
un peu sa part car il y avait 3 
des nôtres, Miles José Ferland, | 
Marguerite de Bussac et Rose 
Gamache. Dans les ‘“Seniors’ 
nous avions Geneviève de Mois- 
sac pour le chant et Thérèse de 
Moissac pour piano. Elles ont eu 


le Patriote” 


Prud'homme 


Cérémonie de véture 


au couvent 

Une touchante cérémonie eut 
lieu le jeudi 26 avril, au cou- 
vent des Filles de la Providence 
Une jeune fille, Mile Colette | 
Orieux, fille de M. et Mme Isi- 
dore Orieux, de Pascal, Sask. 
reçut l'habit de cette congrèga- 
tion, et le nom de Soeur Marie 


de Chantal lui fut donné. 

A 9 heures, au chant de “l'Ave 
Maris Stella”, la jeune fille pos 
tulante entra à la chapelle sui- 
vie de toutes les religieuses. S 
Exc. Mgr Pocock, qui présidait 
la cérémonie, dit la messe et fit 
les allocutions en français et en 
anglais 

Son Excellence félicita ensui- 
te les bons parents de la postu- 


lante qui donnaient leur deux-| 
ième fille à Dieu. 

A l'Offertoire de la messe, | 
le choeur chanta “Lauda Sion 
Salvatorem'”, et avant la com- 
munion, “Cara Mea”, Un beau 
salut du Saint Sacrement termi- 
na la cérémonie. Tout fut im- 


pressionnant dans cette cérémo- 


nie si simple, et pourtant si 
émouvante... 
Vers 11 heures eut lieu dans 


la grande salle du couvent une 
réception en ji'honneur de Son 
Excellence, par tous 
de l'école. Un duo et un solo 
de piano; des chants; Vivat à 
Monseigneur; un joli ballet par 
lecture 


et la 


de circonstance. | ° 

Une adresse, 
bien les sentiments des parois- 
| siens à l'égard de leur pasteur 
| fut lue par M. Dumont Le Page 


Mgr Pierre y répondit en termes | 


émus et bien sentis comme il 
| sait toujours le faire. 


L'église contenait 


|de paroissiens de Vonda, mais 


| bon nombre de ceux de St-Denis | 


[et plusieurs amis de Prud'hom- 


me. 


M. Edouard Dansereau ainsi 
|que sa mère, Mme M. Dansereau, 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


Abonnement: $5 par année 


| 
qui exprimait 


Î 
une nom-| 
breuse assistance non seulement | 


M. et Mme P. Gamache ont | 
ait don à l'église de deux béni- 
tiers. 


4 


Mme Tony Bédard est venue 


| mère, Mme T. Martin. 


LR LA L2 
M. Gustave Tinant est reve- 


nu d'un voyage en Colombie. 
. L2 . 


lieu chez M. A. L'Hoir. Il y eut 
l'élection de nouveaux officiers. 
Président, H. de Moissac; vice- 
président, Guy de Bussac; se- 
crétaire, L. de Moissac. Mme A. 
L'Hoir, aidée de Milles Thérèse 


| dra chez M. T. Martin. Il n’y au- 
ra que 2 semaines avant les élec- 


tains d'avoir une assemblée mou- 
vementée, 


| over 
| NOUS DELIVRONS 


{Commandes par la poste rem- 
| plies promptement. 


| Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


| PHARMACIE 


| BAMFORD 


| F, C. CAMPBELL, prop. 
| (A côté du magesin Wooiworth) 
TELEPHONE 2011 


quelques petites; 


passer quelque temps chez ss | 


| avec 


d'une courte adresse compcsè- 
rent le programme. 


Monseigneur félicita et remer- 
cia les enfants de leur réception 
si cordiale , .. 
thousiasme de tous ses 
les emportait tous dans son coeur 
lui à Saskatoon, Puis il 


|apporta une note sérieuse dans 


L'assemblée de l'A.C.F.C. eut! 


sa petite causerie. 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


nneennnanenanennnnenenenennenneene""rs 


les élèves | 


et souleva l'en-| 
jeunes | 
auditeurs en leur annonçant qu'il! 


| Willow-Bunch 


Journée de l'oeuvre des 
vocations 

En préparation de cette jour- 
née des Vocations, le ler diman- 
che de mai, M. l'abbé prêcha 
une retraite du 4 au 6 mai, aux 
jeunes filles du couvent. 

Nous avons aussi eu le plaisir 
d'avoir le RP. Zizée, OM. du 
Collège de Gravelbourg, pour 
|nous donner le dimanche 86, le 
sermon de circonstance sur les 


moyens à prendre pour augmen- 


ter les vocations. 


De retour 


Mlle Thérèse Granger est de| 


retour de Montréal pour aider 
ses frères et sa soeur au restau- 
rant. 


| Storthoaks 


Décès 

Le samedi 28 avril est décédé 
notre vénéré vieillard, M. Jean- 
Félix Gentes, âgé de 93 ans, 5 
mois et 29 jours, après avoir re- 
çu les sacrements de la Sainte 
Eglise. Etaient présents, sa fille, 
Mélina, et plusieurs petits-en- 
fants ainsi qu'une foule d'amis. 
M. Gentes naquit le 8 novem- 
bre 1851, à Pierreville, 
Jeune homme courageux et am- 
bitieux, 
tellier, Man., en 1876, pour s'é- 
tablir sur une ferme. En 


de Letellier. 

Dans le cours de l’année 1900, 
il arrivait à Antler, Sask., avec 
{sa famille où il fut cultivateur 
{pendant 28 ans. En 1928, il se 


retira dans le village de Stort-| 


hoaks. 

Deux filles lui survivent: Mme 
Avila Bérard (Félixine) et Mé- 
lina; aussi 27 petits-enfants et 
plusieurs enfants de la quatriè- 
me génération. 
| Le défunt fut toujours un ci- 
|toyen exemplaire. Dix jours a- 


“Je suis venu, dit-il, pour la! vant sa mort on remarquait en- 


prise d’habit d'une jeune fille.| 


C'est mon espérance que parmi 


vous il y aura plusieurs religieu-| 4e. 
ses qui consacreront leur vie |quil 
lentière à instruire les enfants|Su S 
de Margerie et Hélène Lortie | chrétiennement. IL y a un grand 
nous servit un délicieux goûter.| besoin, un besoin pressant mé- 
La prochaine assemblée se tien-|me de religieuses et de prêtres 


dans ce diocèse, Il faut donc de 


| nombreuses vocation sà la prêtri- 


tions: alors nous sommes cer- se pour continuer et complèter 
l'oeuvre des bons vieux prêtres, | 


tels que Mgr Bourdel. C'est à 
vos intentions que j'ai offert la 
sainte messe ce matin. Que Dieu 
vous bénisse”, 

Son Excellence nous donna en- 
suite sa bénédiction, et la récep- 
tion se termina par le chant de 
“O Canada”. Nous garderons 
longtemps le souvenir de notre 
cher et bon évêque parmi nous. 


| Lac Pelletier 


Nous avons eu des vues par- 


{core ce brave vieux servir la 
messe comme il avait l'habitude 
| de le faire pendant les années 
Fa vécues parmi nous. Il a 


{qui l'ont approché. 
| grand nombre de parents et d'a- 
Imis lui rendirent un dernier 


|hommage d'estime en venant 


‘pr 
telle, exposée à sa résidence. 
| L'irhumation eut lieu le ier 


|mai. M. le curé Ferland chanta 


| assistait au choeur. 


quait Mmes Joseph Goulet et 
{Pierre Lavoie, (deux petites- 


| filles du défunt), de Letéllier, 


Man, Albert Bérard, soldat de 


Chilliwack, C.B., étant en con- 
| gé dans sa famille, a pu assister 
lau service de son grand-père. 
| Les porteurs étaient: ; 
Gervais, O. Beaudoin, Alfred 
Bourget, Ed. Plamont, A. Pa- 


|lantes données par les organisa-|,;Adis et J.-B. Garand. 


| 
PRINCE-ALB£ERT | 


| 


Maintenant, vendons grâce a Dieu 
D 


nous ait délivrés des périls de la domination 


E CONCERT avec tous les Canadiens, 


nous rendons grâce au Ciel que la Victotre en Europe 


et de la brutale cruauté des dictateurs. 


Du fond du cœur, nos remerciements vont 
à ceux qui ont combattu. 
Une fois de plus, leur courage, leur dévouement 


et leurs sacrifices 


nous rendent fiers du beau nom de Canadiens. 


BanovEr DE MONTRÉAL 


teurs de l’'Emprunt de la Victoire 


de Swift Current. 
LA 


M. Paul Perron, de l'armée, 
est en congé chez ses parents. 

M. l'abbé Roy, curé de Billi- 
mum, à rendu visite à M. le Cu- 


| ré, la semaine dernière. 


Dollard 


En visite chez ses parents, Mlle 
Juliette Poisson, fille de M. et 
Mme Noël Poisson. 

E L e 

Mme René Roy est partie pour 
Winnipeg avec son bébé, où ce 
dernier recevra des soins médi- 


caux. 


| 
| 


Remerciements 
Mlle Mélina Gentes désire re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie et prêté leur concours, 
dans son deuil récent. 


Lebret 


P.Q.! 
il se dirigea vers Le-| 


1879, | 
il épousa feu Mélina Graveline, | 


Wi 


Mme Germaine MeDougall et 


Lo 


ses enfants, de Régina, étaient | 
en promenade pour quelques 
irs z Mmes Louis Martin| 


et Arthur Legault 
L2 LZ 


LL 
Après une courte vacance dans | 

e caporal Roméo Fra- 
retourne à son posie à 
Debert, NE 


a fa 
dette < 


Mme Edgar Bouvier et sa fa- 


T € 


rant du “Quality Hardware Ltd” 
iCL. 
... 

Nous étions vraiment enchan- 
tés d'avoir parmi nous pour quel- 
ques jours le R.P. À. Joyal, pro- 
pagandiste de l'A.CF.C. et de la 
radio française 


En Ontario 
Kenora 


Funérailles 


| Le 23 avril avaient lieu dans 
| l'église Notre-Dame les funérail- 


Nos soldats 


| Le soldat Alexis 
|fils de M. et Mme Paul Labos- 


Labossière, 


‘ les de Mme Delima Simoneau, 
sière, a éte sérieusement bles- | iécédée à l'âge de 85 ans. à ! 
sé au combat le 10 avril. Ê grd ÉD af Une 

SU 0 | demeure de sa fille, Mme May 
| La défunte est née à Québec, 
Mme Emery Charbonneau « a 


vint résider à Winnipeg en 
904. 8 ans plus tard elle venait 
à Kenora où elle résidait depuis 
Elle était un membre dévoué 
| des Dames de Ste-Anne. 
Le tissage | M. Simoneau est décédé en 

Ce ne serait pas exagéré de | 1938. 

dire que le tissage fut un gran La défunte laisse dans le deuii 
succès dans notre paroisse. Au | Sept filles, Mme G. Meloche, de 
[nom de toutes les dames et de-| Fort William; Mme McKee, de 
|moiselles qui prirent part au!San Francisco, Mme Filion, aus- 
cours, nous remercions sincère- | si de San Francisco; Mme Leves- 
ment Mlle Marchildon qui leur | que, de Vassar, Man.; Mme Kil- 
|enseignait avec tant de patience | leen, de Détroit; Mme McKay, de 
let d'énergié. Kt sans oublier le! Orillia, Ont., et Mme May, de 
Club des Hommes Catholiques | Kenora. 
{qui ont bien voulu céder leur| Le R.P. Gonneville officiait. 
salle pour cette entreprise. | Les porteurs furent: C. Hous- 
ton, P. Chivers, J. Perron, L. Van 
Walleghem, B. Johnson et F 
Dubois. 


à | et 
reçu l'heureuse nouvelle que son l4 
mari était maintenant sauf en 

Angleterre, après avoir manqué | 
| à l'appel en Belgique. 


Nos divertissements 
Maintenant que les dames et 
demoiselles savent tisser nous | 
continuerons nos soirées de car-| 


Mme Léon Caron fut la ga- 


nnipeg, Men., 11 mel 1945 


| de la Victoire 


on [1] dd 
| 
| 
ti 4 | 
mille, de Gravelbourg, sont ar-| 
rives pour demeurer parmi nous. 
M. Bouvier est maintenant gé- 


ssionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASX. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro- Thérapie des amygdales) 
Bureau 
suite 4-5-6, édifice Mitchell 
Téléphones 


Bureau: 3529 Résidence: 2148 
PRINCE-ALBERT, SALK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
| Suite 5, Edifice Imperial Bank 


attirer l'amitié de tous ceux | 
Aussi un 


ier près de sa dépouille mor-| 


Parmi les assistants on remar-| 


MM. A.| 


tes et bingo le dimanche soir. 
Pour le présent, nous jouons à la 
balle au camp, sous la direction 
de M. l'abbé Yondeau et 
vice-président, M. T. Martin. 
.. 

| MM. Edouard Dionne et Henri 
Durand, de Willow-Bunch, é- 
taient de passage ici 


faires, la semaine dernière. 
.... 


| M. Ferdinand Fradette est ar- 
irivé de Vancouver, C.B. Nous 
{sommes enchantés de le revoir 
à chaque printemps, et malgré 
son âge avancé, il se porte en- 


{core très bien. 
| .. 


Mme Willie Martin était de 


passage à Régina pour quelques | 


jours, cette semaine. 


| Meyronne 


Mile Marcelle Roy qui a subi 


la messe de requiem. Mgr J.\des traitements à l'hôpital de! 
Bois, P.D., de Bellegarde, Sask., | Régina est de retour chez ses| 
| parents, après un séjour chez sa | 


soeur et son beau-frère, M. et 
| Mme Léo Brodeur, de St-Bonifa- 


ce. 
. 


L'état de santé de Mme Ed. 
| Roy laisse à désirer et nous lui 
souhaitons un prompt rétablis- 
| sement. , 


MM. Simon et Marcel Arse- 
nault qui ont travaillé l'hiver 
| dernier à Le Pas étaient en vi- 


site chez M. et Mme Emile Mail- | 


hot. M. Marcel Arsenault a ac- 
cepté un emploi chez M. Paul 
| Ste-Marie. 


notre | 


pour af-| 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP, 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de in vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 4 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| 
| La presse londonienne demande 


l'admission des correspondants 
étrangers en territoire polonais 


gnante de la jolie parure de voi- | 
ture de bébé, confectionnée et 
raflée par les Révérendes Soeurs 
| des Saints Noms de Jésus et de 
| Marie, de l’école Mont Carmel. 


TUE AU COMBAT 


LONDRES Voici l'extrait 
d'un article paru dans l'“Econo- 
mist”: 

“Qu'est-ce qui se passe en réa- 
lité en Pologne? Il est réellement 
temps que le voile du secret soit 
levé et que les observateurs et 
journalistes alliés puissent en- 

M. et Mme W.-C, Beaudry,/trer librement en Pologne et 
d'Ashern, Man. ont appris ré-| rapporter ce qui s'y passe. 
cemment que leur fils, le caporal “En théorie, la conduite des 
Henri Beaudry avait été tué au Russes est peut-être correcte en- 
combat, Le caporal Beaudry | vers les Polonais. On peut même 
s'enrôla dans le “Lake Supe-/| admettre, pour fin de discussion, 
rior Regiment'”’ au mois de juil- | que le peuple polonais soit en fa- 
let 1940. Il se rendit outre-mer | yeur du système d’un seul parti 
au mois d'août 1942. Lui survi- | et de la transformation de la Po- 
vent, outre son père et sa mère, 5 | Jogne en une République sovié- 
soeurs et 4 frères. tique. 

“Mails si tel est le cas, pourquoi 


Retour du directeur  |1es correspondants alliés ne sont- 
ils pas autorisés à constater ces 


de la radio catholique | changements et à rendre compte 


ROME -- Le RP, J. Dito, O.P., | de leurs propres observations? 
a remis le voyage qu'il voulait! “Le refus persistant d'admet- 
faire aux Etats-Unis pour pro-| tre des correspondants étrangers 
mouvoir l'oeuvre de la Société | En Pologne, jette inévitablement 
catholique internationale de Ra- | le soupçon qu'un régime impopu- 


L LL 
Mme Albert Marcotte est re- 
| venue de l'hôpital de Kincaid où 
elle a passé quelques jours. Son 
mari, l'aviateur-mécanicien Al- 


x dio et Télévision dont il est le 


président. 11 retourne en Hol- 
lande via Londres. Le Pape Pie! 
XII, au cours d'une audience | 
qu'il lui a accordée avant son) 


|laire est en train d'être intro- 


duit contre le gré de la popula- 
tion”. 


Le mercredi 2 mai eut lieu le | bert Marcotte est venu en congé 


| Festival dans la salle municipa- | la semaine dernière. 


| voir et 


| exécuté, 


L 
Le soldat Damien Dufresne est | 


parents, 
L] 


en visite chez ses 

L1 D 

M. et Mme Armand Fontaine, 

de St-Boniface, sont arrivés chez 

leurs parents, où ils resteront 
tout l'été, 


Ferland 


Naissance 


M. et Mme Charles-Henri 


Fournier sont les heureux pa-| 
rents d’un garçon, né le 25 avril, 


baptisé sous les noms de Joseph- 
Charles-Louis-Maurice, Parrain 
et marraine, M. et Mme Louis 
Fournier, oncle et tante de l’en- 


fant. 


A notre salle des Chevaliers de 
Colomb, des vues parlantes fu- 
rent représentées les 3, 4 et 5 
mai. Ce fut un réel succès. A l'a- 
venir nous en aurons toutes les 
semaines le vendredi et samedi. 
Qu'on se le dise, et tout le mon- 


de sera bienvenu, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASX. 


Téléphone 2838 


| aideront 


EL LS 
Mme Tretflé Brisebois et ses 
deux petits garçons ont passé 
en herbe, comme l'a si bien an-|deux jours chez M. et Mme Léo 
noncé M. J.-Z. Lafleur, maire, | Lareau, 


dans son discours de bienvenue. | nee et ù 
Un intéressant programme fut! M. et Mme Emile Mallhot ré- 


|sideront, surtout l'été, sur la 
ferme de M. Jack Hart. 


Mort au champ d'honneur 


Mme Gaston Couture vent d'ê- 
tre informée que son mari, le 


le, qui était remplie d'une foule | , 


de parents et d'amis anxieux de 
d'entendre les artistes 


Le juge Ian Barrie, de Régina, 
fit de judicieuses remarques qui 
beaucoup dorénavant. | 
Tous étaient enchantés de leur 


après-midi récréative et ins- É 
tructive. soldat Gaston Couture, a été 
A 8 heures p.m. commença | tué en service actif outre-mer. 


le programme du soir. Un service fut chanté pour le 

Nos sincères remerciements au 
RP. Laviolette, O.MI. et à ses 
collaborateurs qui ont si bien 
organisé le premier Festival de 


se, Mme Gaston Couture, Mme 
Hamoline et M. Orien Couture, 
frère du défunt, étaient présents 


| Lebret. ainsi qu'un bon nombre de pa- 
L-s lauréats furent: roissiens et amis, 
L'école du Fort Qu'Appelle, Nos sympathies à M. et Mme 


! d'argent. 


trophée en argent. 
Géraldine Gaudet, 

d'or, pour piano, 
Léona Gaudet, 

gent, pour chant, 
James MacLennan, 


| Adélard Couture et à toute la 


médaille famille. 


médaille d'ar- à F 
Laval incarcéré 


à Barcelone 


CITADELLE DE MONTJ- 
pelle, médaille d'or. Béarn Espagne — Pierre Laval, 
Les médailles étaient données | ancien chef du gouvernement de 
par le Dr Simes, MD. du Fort! Vichy, qui a cherché refuge en 
Qu'Appelle, et M. Ostrender.  |Espagne, est interné dans une 
Félicitations à tous ainsi qu'à | prison militaire ici. Cette prison 
tous les autres élèves Indiens ou! est situee à 609 pieds au-dessus 
autres qui par leur conduite et! du port de Barcelone. 
leur docilité ont fait l'honneur de | 
leurs écoles respectives, 


médaille 


Miss McKay, de Fort Qu'Ap- 


| Nous parlons français 

|| Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce 


Des milliers de 
prisonniers libérés 
MOSCOU — La mission mili- 
taire aux Etats-Unis a annoncé 
la libération de 2,300 à 3,000 
prisonniers de guerre ailiés près 
de Neubrandenberg par l'avance | 
du maréchal Konstantin Rokos- | 
sovsky, dans la Baltique, ce qui | 
signifierait la libération proba- | 
ble d'un plus grand nombre du | TELEPHONE 2114 


camp de Barth, près de Sral-! PRINCE-ALBERT, SASK. 


À 


ui 


s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


repos de son âme, en notre égli-| 


départ de Rome, a exprimé au 
R.P. Dito le grand intérêt qu'il! 
prenait à l'oeuvre de la Société | 
et à la radio catholique en géné- | 
ral. Le Père Dito a exposé au 
Saint-Père la situation actuelle 
et les plans d'avenir de la Société. | le plus complet en 
Il a aussi exprimé au Saint-Père | Saskatchewan 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


la gratitude du peuple hollandais | Grand ossortiment et prix 
Le Père Dito était le directeur 

ide ce qui était avant la guerre 

Radio-Omroep, Société catholi- | Avenue Centrale Prince-Albert 

que de radio) en Hollande, | 


pour tout ce que Sa Sainteté a | È Fr 
| très modérés. 
[la meilleure société catholique 


fait pour la Hollande. | 
de radio, la K.R.O. (Katholieke MORGAN $ 
| 
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L'aviation 


5 


la défaite allemande 


Quartiers de la 7e armée. — Le maréchal Karl! Geré von !choix: j'ai été pris par la force 
hundstedt a déclaré vendredi, au cours d'une conférence de presse, | des armes dans un hôpital mili- 


que le principal facteur dans 
l'aviation. L'ancien commandar 


vortant son uniforme de maréchal, sa croix de chevalier de la rait 


Croix de Fer et ses autres déco- 
rations, à reçu les correspon- 
dants de journaux alliés dans le 
château où il est prisonnier, 
Von FRundstedt a dit que les 
fucteurs suivants ont, par ordre 
d'importance, contribué à la dé- 
faite de l'Allemagne: 1. la supé- 
riorité aérienne des Alliés; 2. le 


manque de pétrole et de gazo-) 


line: 3. la destruction du réseau 
ferroviaire: 4. la perte de sour- 
ces de matières premières CoMm- 
me la Roumanie; 5. la destruc- 
tion des régions industrielles 
comme la Silésie et la Saxe par 
des bombardements aériens 
Hitler est mort 

Aprés s'être légèrement incli- 
ué devant les journalistes, le ma- 
réchal s'est assis sur un grand 
ofa et a répondu à toutes les 
uuestions qu'on lui a posées. Il 
a dit qu'il est convaincu de la 
mort de Hitler. Le fuehrer, at-il 
dit, est mort soit du résultat des 
blessures reçues ou même au 
combat: ou bien il est mort des 


coups que les événements ont 
portés à son âme. Mais je ne 
croirai jamais, Jamais qu'il se 


soit suicidé; cela ne correspon- 
dait pas à sa nature 


de Charme No 40 
PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble 
résistitle, troublant. Char- 
m> votre amour, Bouteille 
1 dr #1900, par malle, port 
payé léchantillon 8025) 
Emballage discret, garan- 
ti. Commandez à PARFU- 
MERIE IDEALE ENRG. 
Casier 1352, Québec, + 


Huile 


la défaite de l'Allemagne à été 
\t allemand au front de l'ouest 


| Opinion sur Montgomery 
Le maréchal à dit que le ma- 
réchal Montgomery est un bon 
commandant; que les généraux 
étatsuniens sont “étonnamment 


Après avoir répondu à la pre- 
mière question au sujet de Hit- 
ller, von HRundstedt à ajouté: 
| Avant d'aller plus loin, je veux 
{aire une remarqne personnelle 
Je ne suis pes un prisonnier par 


taire, Je ne me serais jemais 
rendu volontairement: cela au- 
été l'acte le plus méprisable 
| pour un officier. J'aurais résisté, 
| l'arme à la main 


LL 


La vie intellectuelle” 
réapparaît 


bons” et qu'ils ont beaucoup ap-| PARIS — Conformément aux 
pris depuis la première Grande plans conçus dans la Résistance, 
Guerre. Il a affirmé qu'aucune |jes prisons nazies et en exil, le 


tentative sérieuse n'a été faite 
en 1940 d'envahir l'Angleterre, 
parce que les essais ont montré 
que les transports maritimes des 
Allemands et leur protection na- 


vale n'étaient pas à la hauteur | 


de la tâche 

L'invasion fut une surprise 

Von Rundstedt a dit que l'in- 
vasion a été une surprise tant en 
ce qui concerne le moment que 
l'endroit, bien que cet endroit 
ait été prévu dans les calculs 
allemands. 11 a déclaré que les 
Alliés de l'ouest ont effectué une 
guerre de mouvement aussi ré- 
ussie contre l'Allemagne que 
celle du Reich contre la France 
en 1940. Il a révélé que la con- 
tre-offensive des Ardennes en 
décembre a été ordonnée par 
Hitler, et que c'était la dernière 
chance des Allemands d'éviter 
lun désastre: il a émis l'opinion 
lque cela aurait réussi si l’on 


|RP. A.-J. Maydieu, OP. et ses 
| collaborateurs, des Dominicains 


| et des laïcs et même des non-ca-! 
| tholiques, ont fait réapparaitre | 


| la “Vie Intellectuelle”, revue qui 
sans doute deviendra comme par 
le passé l'une des plus animées 
| et des plus influentes en France. 
|Le P. Maydieu succède comme 
éditeur au P. Bernadot qui est 
mort à l'été de 1941 alors qu'il 


songeait à venir en Amérique. Le} 


premier numéro de la “Vie Intel- 
lectuelle” contient entre autres 
| articles une étude du célèbre phi- 
losophe français Etienne Gilson, 
unc autre de Georges Duhamel, 
écrivain et membre de l’Acadé- 
| mie française, et enfin une étu- 
de de Maurice Schumann, mem- 
{bre de l'assemblée consultative, 
| éditorialiste de l'Aube, bien connu 
de millions de Français comme 
|l'un des premiers collaborateurs 


Développe attrait ir-| 


avait pu amener les approvision-| 4} général de Gaulle et le prin- 
nements et les réserves aussi vite | cipal commentateur des émis- 
que le général Patton pouvait js françaises de Radio-Lon- 
avancer du sud. pres 

Le maréchal a dit aussi que) j 
l'Allemagne continue le combat 
seulement parce que seion toutes Avec la 5e armée en italie — 
les déclarations faites tant à Les troupes américaines ont cap- 
l'ouest qu'à l'est, il s’agit d'un) turé ou libéré Léon Blum, Kurt 
| combat pour son existence mê- | Schuschnigg, le révérend Martin 
me Niemoeller et le Dr Hjalmar. 


L'A 


+ L'Allemagne s'est 
rendue aux Alliés lundi 
matin à Rheims 


[Suite de la première page) 


LIBERT 


de la camaraderie du front, l'i- 
dée de l'entr'aide des uns aux 
autres”. 
Chronologie de la guerre 
En ce moment où se termine 
la guerre européenne, après cinq 


|ans, huit mois et six jours de | 


combat, il convient de rappeler 
à grands traits ces événements; 
nous les résumons de telle sorte 
que cela n'excède pas trop le 
cadre de cette chronique 
Les principales étapes de la 
guerre européenne 
La guerre qui vient de se ter- 
miner a éclaté le 1er septembre 
1939 par l'invasion de la Po- 
logne. L'Allemagne a défait 
l'armée polonaise très rapide- 
\ ment; c'était le premier exemple 
| de la ‘’blitzkrieg”’ qui devait as- 
| sujettir presque toute l'Europe 
continentale. Au bout d’une se- 


maine l'armée polonaise était 


virtuellement brisée et en trois | 


semaines les Allemands avaient 
complété leur victoire 

Le 3 septembre, MKAngleterre 
et la France déclarèrent la guer- 
re à l'Allemagne; les Dominions 
britanniques suivirent à quel- 
ques jours d'intervalle, le Cana- 
da entrant dans le conflit le 10 
septembre. 


| 


Accord entre la Russie et 
l'Allemagne 


La victoire de l'Allemagne sur | 


la Pologne était à peine assurée 
que les Russes envahirent le 
pays par l'est, le 17 septembre, 
sans déclaration de guerre. Le 
{28 septembre, la Russie et l'Al- 
| lemagne signèrent un accord par 
lequel elles se divisaient la Po- 
logne. 

Après la défaite de la Pologne, 
suivit une période d'inaction qui 
| fut appelée la ‘‘drôle de guerre”. 
ÎLes pays riverains de l’Allema- 
gne gardaient leurs frontières; 
l'armée française attendait dans 
la ligne Maginot. 
vembre 1940, une autre guerre 


Le soldat J.-E. Lizette, fils de 
M. et Mme J -J. Lizette, de 143, 
rue Morier, St-Vital, Man., a été 


ms Re aire 


te 


BE ET LE PATRIOTE , 


une offensive qui dégage Léni-) 
negrad assiégée depuis l'automne 
ide 1941; puis elles intensifient 
(leurs opérations en Ukraine et 
atteignent le sud de la Pologne: 
en avril et mai elles chassent les 
Allemands de Crimée 
L'invasion de la Normandie 
Le printemps de 1944 voit 
aussi une offensive aérienne in- 
tense contre l'Allemagne et une 
l'offensive en Italie sur la ligne 
| Gustave, qui valut aux Alliés 
| d'occuper Rome le 4 juin. Ces 
|opérations, surtout l'offensive 
aérienne, préparaient l'invasion 
du continent par l'ouest, qui se 


Normandie le 6 


ques eme « 
8 


ROVINCIA 
LIBRARY pacr sep 


& 
ES 


produisit en 
juin. Les progrès des Alliés fu- 
rent rapides: le 20 juin, les Rus- 
ses se lançaient à l'offensive à 


PILULES ROUG 


pas a 


blessé récem * : 
rrraqs l'est, surtout en Russie-Blanche, 


ce qui les conduisit jusqu'à Pinsk 
ét Grodno en Pologne: ils pé- 
| nétrèrent aussi en Lituanie et en 
| Lettonie en juillet. 


Occupation des Balkans 
A l'automne de 1940, les Al- 
lemands commencèrent l'occu- 
pation des Balkans, pour faire La bombe volante 
échec aux ambitions des Rus-| Pendant ces revers, les Alle- 
ses qui avaient forcé la Rou-|mands commençaient le 15 juin 
manie à leur laisser occuper la ! à se servir d'une nouvelle ar- 
Bessarabie. En 1941, les Alle-| me __ la bombe volante — con- 
mands consolidèrent leur em-|tre Londres et le sud de l'Angle- 
prise dans la péninsule balka-\terre. L'ennemi put se ressaisir 
nique pour empêcher les forces | sur les deux fronts: à l’est il 
britanniques de s'y installer et|réussit à se maintenir dans les 
pour rejoindre les forces britan-| Etats baltes et à arrêter l'avance 
niques dans l'est de la Méditer-| russe en Pologne le log d'une 
ranée, En avril 1941, les Alle- ligne qui suivait à peu près la 
mands subjuguèrent la Yougo-|Vistule; à l'ouest les Allemands 
slavie, puis la Grèce que les Ita-| durent évacuer rapidement pres- 
liens avaient attaquée en octobre | que toute la France, Paris fut li- 
1940 pour se voir repoussés et re- | béré le 25 août, et bientôt les 
foulés en Albanie. | Allemands retraitaient jusqu'à la 
Défaites des Italiens ligne Siegfried et aux Vosges 
Déjà en 1940, les Italiens | Ils devaient cependant conserver 
avaient attaqué les Anglais en|Jusqu à la fin des hostilités quel- 
Egypte et s'étaient rendus jus- | ques ports français de la côte a- 


Le sanctuaire 
national de la 
Petite Thérèse 


WAKAW, SASK, 


(Suite) 

Fondé il y a 20 ans par l'abbé 
Burrell après un voeu hardi, té- 
méraire, impossible de réalisa- 
tion aux yeux des hommes, ce 
pèlerinage a atteint en peu de 
temps une popularité qui attire 
chaque année des foules de plus 
en plus nombreuses, grâce au 
zèle et aux soins d'organisation 
de son directeur actuel, l'abbé 
Arès. Ainsi d'année en année, la 
petite Thérèse attire vers son 


sanctuaire des pèlerins de tout} 


l'Ouest et même des Etats-Unis 
et se plaît à répandre sa pluie 
de roses sur ce coin de terre 


{ta générosité égale aux faveurs 
| @u'elle est disposée à dispenser 
sur ceux qui ont confiance en 
lelle comme nos ancêtres de 
|France. Son oeuvre organisée, 
| consolidée maintenant en France, 
lelle veut la continuer dans la 
| Nouvelle-France! À nous de la 
| seconder par tous les moyens à 
notre disposition. 
Avis... 

L'intention du dernier pèleris 
nage était: “Que votre règne ar- 
rive!” Celle de 1945 sera! 
“Gloire à Dieu” ,.. 

Merci et que la petite Thérèsa 
vous bénisse, vous, vos familles, 
vos entreprises, votre paroisse, 
l'Ouest et l'Est et le Canada tout 
entier! 

L'abbé C.-E. Arès, ptre-curé, 
Directeur du Sanctuaire 
National de la Petite Thérèse 


Mais en no-| 


qu'à Sidi-Barrani et d'où le ma- 
| réchal Wavell les délogea le 11 
| décembre 1940. Ces opérations 
|en Libye et en Egypte devaient 
se poursuivre en 1941 et en 
| 1842, le maréchal Romme! diri- 
geant les troupes de l’Axe. Après 
des succès et des revers Rommel 
tse rendit jusqu'à El-Alameïn en 
juin 1942, mais il ne put aller 
plus loin. 


L'Allemagne attaque la Russie 


L'année 1941 vit deux grands | 


{& 


Quand votre foin est prêt rentrez-le plus vite 


|éclata entre deux pays qui ne événements qui marquèrent le 
participaient pas à la guerre al-| tournant de la guerre. L'Alle- 
|lemande. La Russie envahit la|magne attaque la Russie le 22 
Finlande, et ce petit pays dut 


la Carélie après une résistance | trèrent dans le conflit contre 
qui souleva l'admiration du mon- | l'Allemagne. L'armée allemande 
| de. 


juin, et après Pearl-Harbor — le | 
| faire la paix le 13 mars et céder | 7 décembre — les Etats-Unis en- | 


| tlantique. L : mn 
Attitude curieuse de la Russie | 14 elle s'est choisi il y a 20 ans. 
| “20 ans” c'est peu dans l'his- 


Lite mette: ve en ra = |toire d’une paroisse, d’une fon- | 
| ouest arrivalent QC-| ation qui doit demeurer, d'une! 
vant des fortifications puissantes oeuvre divinement inspirée com 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


AVEC LES MACHINES 


COCKSHUTT 


POUR LES FOINS 


Défaite de la France 


Puis au printemps de 1940, la 
| “drôle de guerre” prit fin; l’AI- 
lemagne envahit et occupa ra- 
pidement le Danemark et la 
Norvège en avril; au mois de 
|mai, les armées allemandes at- 
|taquaient à la fois le Luxem- 
| bourg, la Belgique, la Hollande 
et la France, crevaient le front 
à Sedan, écrasaient toutes les 
| armées du nord et provoquaient 
{l'évacuation de Dunkerque. Le 
| 5 juin, à 4 heures du matin, les 
| Allemands se lancèrent à l'as- 
saut de la France. Après une sé- 
rie de défaites, l’armée française 
| abandonna Paris le 14 juin et se 
| retira sur la Loire; le 10, l'Italie 
avait déclaré la guerre à la 
France, maïs cette intervention 
eut peu d'influence, la France 
l'était déjà vaincue. Le général 


remporta en Russie des succès 
de grande envergure. Dès le mois 
| d'octobre, elle était devant Mos- 
|cou, où elle subit son premier 
| échec. Ce fut le sommet de la 
| puissance de Hitler et le com- 
|mencement de son déclin. Le 8 
décembre, l'entrée des Etats- 
Unis dans la guerre, marqua le 
renversement des positions dans 
| le domaine politique. 

| Toutefois les succès militaires 
! de l'Allemagne se continuent en 
1942; les Allemands lancent une 
grande offensive dans le sud-est, 
lentrent dans le Caucase et se 
{rendent jusque devant Staline- 
| grad et Grozny. Le 22 novem- 
| bre, les Russes prennent l’initia- 


tive des opérations et les Alle-| 


|mands devront ensuite évacuer 
| graduellement toute la Russie. 


à la frontière même de l’Alle- M : 9 mai 
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Les Russes envahirent et oc- ra une troisième journée de fer-| Moyens #10.00—$11.00 
cupèrent la Roumanie et la Bul- | veur, de dévotion et de grâces! A ut s8.15. 50 
garie qui se rangèrent du côté | particulières que répandra la | Moyennes LL 7.008850 
des Alliés; puis ils entrèrent en | Petite Thérèse comme elle lel Te " 4 
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Finlande qui avait repris les hos- 


tilités contre la Russie lors de! 


l'invasion allemande, fit la paix 
avec les Alliés. A la suite de 
l'entrée des Russes dans les Bal- 
kans, les Anglais débarquèrent 
en Grèce, d'où les Allemands 
durent se retirer, surtout à cause 
des progrès des Russes en You- 
goslavie, La fin de l’année fut 
marquée par le siège de Buda- 
pest où les Allemands résistèrent 
avec vigueur, et par l'offensive 
des Ardennes où les Allemands 


à sa promesse depuis . . 
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20 ans, reçoive sa confirmation, 
son apothéose avec ses ‘noces 
d'argent.” 

Mais . . . il reste néanmoins 


Sask, C: Tavestoc acers 
ss 0-0». Ar Prod Lt, 
8 mai 


C'est Stalinegrad qui marque le finale de la guerre européenne. 
|vrai tournant de la guerre au | Les Russes attaquent enfin à la 


point de vue des opérations mi-| Vistule; les Allemands reculent 


Au moment des Foins, la vitesse compte... 


vous pouvez compter sur COCKSHUTT 


Weygand suggérait un armistice | 
le 12 juin; le 16 juin, le gouver-| 
nement installé à Bordeaux cé-| 


| dait la place au maréchal Pétain, 


litaires. 
Débarquement en Algérie 
Peu avant cette offensive rus- 


| réussirent à désorganiser l'offen- ; h 
lave qui se préparait contre eux | que ce n'est pas avec les recettes Des jusqu , 1,08 Lez ue 
lau front de l'ouest: si ou moins aléatoires d’un ou! Bons … : 
: e deux jours de pèlerinage que | Ordinaire 
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armées, sauf les garnisons qu'ils PARIS — “Plus de 2,000 pré-|De choix 


Le beau temps pour les foins n'attend 


pas après des machines q 
pas ou fonctionnent mal. 


quoi il est important d'avoir les meil- 


leures machines que vous 
ter . . 
de foin dans v 


et plus 


Faucheuse geante Cockshutt No 8 


. des COCKSHUTT. Vous aurez 
plus d'argent de reste dans votre poche, 


Parce que les Machines Cockshutt pour 
les Foins sont efficaces et donnent des 
années de service économique. Décidez- 
vous TOUT DE SUITE . . . aujourd’hui 
même . .. à être mieux équipé à l’épo- 
que des foins . . . à avoir des Machines 
Cockshutt pour les Foins . .. pour ren- 
trer un foin plus frais et mieux séché. 


ui n’avancent 
C'est pour- 


puissiez ache- 


otre grange. 


let celui-ci demandait un armis- 
tice le 17. Le 21 juin, les repré- 
sentants de la France recevaient 
l'armistice imposé par les Alle- 
|mands, à Rethondes, dans la fo- 
| rêt de Compiègne, au même en- 
| droit et dans le même wagon où 
avait été signé l’armistice du 11 
|novembre 1918. Le combat se 
| poursuivit jusqu'au 25 juin, car 
| il fallut que la France négociât 
| aussi un armistice analogue avec 


|mands de s’en emparer. 
En 1943, les succès alliés co 
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| Les Russes sont arrêtés sur cette | polonais à Dachau’'. — Ces sta- 


Veaux de boucherie— 


Le nom Cockshut£ sur une machine agricole 
est une garantie d'usage. La Faucheuse 
Géante Cockshutt No 8 en est un excellent 
exemple. AUCUNE AUTRE FAUCHEUSE, 
QUEL QU'EN SOIT LE PRIX, NE PEUT 
L'EGALER quant à son équilibre parfait, sa 
coupe sûre, sa traction légère et sa longue 


doivent reculer en Russie, l'a- 
viation alliée assaille systémati- 
Offensive aérienne |quement le Reich. En Afrique- 

Les Allemands commencèrent | Nord, les Allemands sont pris 
ensuite une offensive aérienne entre deux armées alliées et 
contre l'Angleterre qui se pro-|après une longue retraite vers 
longea durant une bonne partie | l’ouest, ils doivent se rendre au 


l'Italie. 


| Ordinaires et moyens , 
| NOÉ à l'herbe . 

gnea 
Bons 


[ligne lorsque survient le dégel tistiques m'ont été données par 
du printemps qui les force à di- | S. E. le cardinal Auguste Hiond, 
minuer leurs assauts. 


durée. La hauteur de levage 
est une caractéristique de tout 
ses Cockshutt, Le porte-lame 


ur éviter les obstacles ordinaires sur les 
errains rugueux sans débrayer la lame, tan- 


dis que, pour je transport, il 


hauteur particulièrement convenable. 


Chargeur à Foin 
COCKSHUTT 


Rentrez votre foin dans la gran- 
E pendant qu'il est à point. Les 

hargeurs À Foin Cockshutt No 
2 ou No 3 ramassent le foin vite 
et proprement et sans l'éparpil- 


ler. Font des chargements éle- 
vés, et épargnent du temps et 
du travail 


Autorisé AUJOURD'HUI 
jet d'épandeurs! 


Voyez votre Marchand Cockshutt 


Rappelez-vous 


exceptionnelle 
es les Faucheu- 
peut être levé 


est levé à une 


Rôteau-Faneur 
COCKSHUTT No 3 
à Débit Latéral 


Retrousse le foin pour qu'il sè- 
che plus vite, Le dévidoir fonc- 
tionne d'une façon uniforme 
sans arrêts mi secousses, et di- 
minue la traction. Sa construe- 
tion en acier rigide assure une 
solidité durable et à toute épreu- 


e. 


au su- 


Lt re aus , (/ 
rt rm À 
Lai 
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Râteau COCKSHUTT 


Peerless 

Rendement sans pareil. Ses piè- 
ces essentielles étant réversibles, 
fl fera le double d'usage. Les 
cultivateurs économes savent ce 
que cela signifie. Caractéristi- 
ues exceptionnelles du Râteau 
ockshutt Peerless: CHASSIS 
ROBUSTE, RIGIDE : ROUES 
SOLIDES; DENTS TREMPEES 
A L'HUILE: BASCULEMENT 
SUR: LIE LES ANDAINS; S'A- 
JUSTE FACILEMENT, 


phase de cette offensive fut pro- 
bablement décisive, en ce sens 
que la résistance de l'aviation 


de l’Angleterre. 


| 
1 
em 


Emission à la radio 
les jeudi soirs 
àäà7h.15 
au poste 


CHAB 


Moose Jaw 


pour préparer la 

semaine familiale 
du diocèse 

de Gravelbourg 
qui aura lieu 


| de la guerre; mais la première | 


cap Bon, le 12 mai. En juin, les 
| Alliés prennent Pantellaria, et 
lenvahissent la Sicile le 10 juil- 
let. Mussolini est renversé; le 


anglaise força les Allemands à | général Eisenhower négocie avec | foncen: 
| renoncer aux bombardements de |le maréchal Badoglio; le 3 sep-| s'emparent 
jour, et peut-être à une invasion |tembre, les Alliés débarquent en | plain 


| Calabre, et le 8 septembre Ba- 
doglio se rend. 
Bataille de l'Atlantique 

C'est au printemps et à l'été 
| de 1943 que les Alliés gagnèrent 
ce qu'on a appelé la bataille de 
l'Atlantique. Au début de 1943, 
les sous-marins allemamds in- 
| fligeaient de lourdes pertes aux 
Alliés: en 1942, ces pertes 
| avaient été d'un million de ton- 
Ines de navires par mois. En 
mars 1843, les Alliés prirent des 
mesures plus énergiques et à 
l'automne la guerre sous-marine 
n'était plus un problème de pre- 
mière envergure. 

Les Russes avaient reconquis 
la plus grande partie de l’'Ukrai- 
ne en 1943: à la fin de cette 
|année-là, c'était d’ailleurs 
| seule partie du front russe vrai- 


la | 


{canadienne attaque à l'ancre Le cardinal ajouta: “S. Exec. 
nord de la ligne Siegfried, prend Mgr Vladislaus Goral, évêque 
|Clèves et tourne ces positions; | auxiliaire de Lublin, fut con- 
|tout de suite les Etatsuniens en- | damné au travail forcé dans une 
la ligne de la Roer et! mine, On confisqua la propriété 
rapidement de la ecclésiastique, Des cathédrales 
e de Cologne; les Alliés oc- | et des églises ont été transfor- 
| cupent bientôt la rive ouest du | nées en silos et en garages.” 
|Rhin, de la Hollande à la Mo-| 
| selle. | 
Ces opérations sont encore en 
cours que les Etatsuniens saisis- 
sent un pont intact et franchis- 
isent le Rhin. Une nouvelle of- 
fensive des 3e et 7e armées con- | 
quiert le Palatinat en une se- 
maine et y détruit deux armées 
| allemandes. Immédiatement a-| 
| près la 3e armée passe le Rhin} 
| au sud de Mayence; pendant ces 
opérations les Français et les 
Etatsuniens ont chassé les Alle- 
mands de l’Alsace-Lorraine. 
Rupture du front allemand 
C'est alors l'assaut général! 
contre le Rhin et la rupture du 
front allemand de l'ouest. Les] 
Alliés avancent presque sans ré- | 
| sistance; bientôt ils sont sur! 
|V'Elbe et en Tchécoslovaquie. À | 


2?re 


Bons 
Ordinaires …. DETAF EEE 
Produits du mar 
BEURRE 
Beurre de crémerie 
| OEUFS 
gros, la douzai 
moyens 
poulettes . 


ché 


| Grade À, 

Grade À, 
| Grade A, 
Grade B 
| Grade C 


ne .… 


qu'il est mieux en mesure de 
vous servir s'il sait d'avance ce 


qu'il vous faut. Ecrivez à la sue- 
cursale la plus proche pour de- 


mander de la documentation 
illustrée sur m'importe quelle 
machine — laboureuse. semeuse, "UNE PLUS GROSSE RECOLTE 


faneuse, moissonneuse, 
cont vous avez besoin 


etc — 
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COCKSHUTT 


PLOW COMPANY LIMITED 
BRANTFO 


SMITHS FALLS 
MONTREAL TRURO 


WINNIPES REGINA CALGARY 
SASKATOON EDMONTON 


DANS CHAQUE CHAMP‘! 


en mai |ment active. Au début de 1944, 


Îles troupes soviétiques lancent 
| 
mime 
| Si vous êtes frileux . .. Si vous 
 éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s'il n'est 
pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
les bronches, et la toux commence. 

Dès que les premiers symptômes d'un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 

|“Norway Pine” du Dr Wood. Vous trouverez que ce remède 

soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses 
| effets sont efficaces. Il est sur le marché depuis 48 ans. N'acceptez 
|pas de contre-façon; exigez le “Dr Wood's.” 

Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient 3 


! 


| fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins." 
The T, Mibura Co. Limited, Toronto, Ont. 


| sans conditions de l'Allemagne. 


l’est les Russes passent à l'of- 
fensive tant en Autriche que de- | 
| vanit Berlin et prennent Vienne.| 
En avril comme en mars, les Al-| 
|liés font des prisonniers en si 
grand nombre qu’on a peine à| 
en suivre le chiffre. Les autori-| 
tés allemandes annoncent que la | 
| résistance va se poursuivre dans | 
une dizaine de zones et peu de 
temps après les Alliés de l'ouest | 
opèrent leur jonction avec les] 
Russes. Puis c'est le siège de! 
\Berlin, la mort de Hitler et la! 
reddition de la capitale qui ne 
| devait précéder que de quelques 
jours la reddition complète et 
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Paul SAURIOL. | 


PAGE AUTT 


Pour nos mamans ... 


rompt son 
Jour causer a- 
vee vous de la belle féte de 
dimanche prochain. Vous 
savez tous déjà que Le 13 mai | 
marque la Fête des Mères, el} 
la plupart parmi vous ont 
préparé quandilés de surpri- 
«es, toutes plus belles et plus 
ingénieuses les unes que les! 
autres, pour l'héroïne de ce 
beat dimanche. Je vois d'ici 
la joie de toutes. ces chères) 


Mére-Grand 
long silence 


SAVEZ-VOUS 


Q.—Quel est le plus long 
fleuve du monde? 
R Le NH 
s 
Q—Le Nil a-t-il des af- 
fluents? 


R Non 
LL 
Q.—D'où vient la vanille? 
R Du vanillier, sorte de liane 
grimpante des régions tropicales 
LL 


Q.—Que signifient ces lo- 
cütions: a) de propos déli- 
béré; b) mal à propos; €) à 
tout propos? 

R.—a) avec dessein; b) à con- 
trete nps c) à chaque instant, | 


los 


RE 


VOICI UNE 


Gibraltar Strasbourg 
Naples Nimes 
Chicago Lourdes 
Brest Le Caire 
Reims Panama 
New York Pise 
Versailles Niagara 


ACCOLEZ A CHACUN DE CES NOMS L'E 


| Vous leur donnerez 


trie”, 


LISTE DE 


mamans, leur bonheur de-| 
lpvant les beaux sentiments et 
les magnifiques témoignages 
d'affection que leurs enfants 
leur offriront si gentiment. 

Dans tout ce que vous of- 
frirez, je puis vous affirmer 
que ce ee plaira davantage 
à ces chères mamans, sera| 
d'abord la communion que | 
vous aurez faite à leurs in-| 
tentions, ensuile, la résolu- 
lion que vous aurez prisei 
d'être plus prévenants, plus 
ambitieux dans l'accomplis- 
sement des petites tâches qui 
vous sont dévolues. C'est à 
votre empressement à rendre 
service que se mMmesurera vo- 
tre degré d'affection et de re-| 
connaissance envers celles] 
qui vous ont tout donné. Et! 
ce n'est pas l'effort d'un seul 
jour qui complera, mais vo- 
tre persévérance 

Ceux qui parmi vous sont 
privilégiés au point d'avoir 
une grand'maman à leur 
foyer, ne manqueront pas, 
j'espère, d'inclure ces cheres 
vieilles dans leurs démons- 
tralions. Failes-leur une ler-| 
ge place dans vos coeurs, 
prouvez-leur votre affection 
par quantités de petiles cour- 
loisies, de petils services. 
ainsi un 
peu de bonheur. 


Demain, samedi, est aussi 
pour vous un grand jour. 
Avant de féler la “reine du 
foyer” vous rendrez vos hom- 
mages à la “reine de la pa- 
Je souhaite plein suc- 
cés à tous mes petits cheva-] 


iliers de la langue française! 


MERE-GRA ND. 


| 
| | 


LIEUX: 


Avignon 
Londres 
Hollywood 
Rome 
Venise 
Athènes 
Chartres 


IN DES OBJETS 


Nuée de février, rosée de mai 
|Rendent le laboureur gai. 
1 


SUIVANTS: | 
ll 

La lagune les docks la baie | 
les gratte-ciel les chutes le musée 
les catacombes le rocher les studios | 
la tour les abattoirs le château 
le canal le pont la rade 
la cathédrale les arènes la grotte 
les caves l'acropole l'horloge | 


Soyez polis avec vos aînés 


L'autre jour j'allais entrer aude cette histoire: des petites fil- 
théâtre, Juste comme j'arrivais|les et des petits garçons se per. 
au guichet, un petit garcon me!mettent d'être mal élevés avec 
poussa, passa en avant de moi,| les grandes personnes parce 
et acheta son billet le premier. qu'ils sont persuadés qu'on ne 
Je n'étais pas pressé, mais les leur dira rien. Mais c'est une 
mauvaises manières de ce petit! Pien mauvaise excuse. Pensez à 
garçon m'ont tenté de lui donner l'opinion que je me suis faite de 
une leçon; il aurait mérité que je| ©€ Sarçonnet ainsi que tous ceux 
le mette sur mon genou et que| qui l'ont vu faire. 
je lui donne une bonne fessée.| Soyez polis avec vos ainés, non 
Naturellement, je ne l'ai pas fait| parce qu'ils sont plus grands et 
et aucune autre grande personne | plus forts que vous, mais parce 
ne l'aurait fait, quand même il! aue la politesse est la marque 
aurait été encore plus grossier.|des enfants bien élevés. 
L'impertinent le savait et c'est | 
justement pour cela qu’il faisait! Passant: ‘Mon pauvre en-|! 
si peu attention à sa manière d'a- | fant, pourquoi pleures- tu?” 
gir. Si un gamin de son âge avait | —L'enfant: ‘Mon père est 
été au guichet, il n'aurait pas osé | mort, ma mère aussi, mon grand- 
passer en avant de lui, parce que | père est au ciel, mes frères sont | 
l'autre ne se serait pas gêné pour | tous dans l'armée, et si je ren- 
lui donner une leçon de politesse. |tre sans argent, ils vont ” 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


:. Le Coin des Jeunes 


Le 11 mai 
Jeannine Laurencelle. 


La Bro- 
querie. 


Roland Pelletier, La Broque-| 
rie 
Eva Jeanson. Lorette 
Roger Sanche, Ste. Anne. 
Gabriel Gérardy, St-Labre. 
12 mai 
Aurore Berthelette, Aubigny. 
Gilberte Neauilt, Ste-Rose. 
Raymond Bérard, N-D, de 
Lourdes 
Rita Dandenault, Si-Pierre, 
Josaphat Moquin, St-Joseph. 
17 mai 
Alice Mousseau, St-François. 
Lucille Richard, St-François. 
Jules Lafond, La Salle. 
Jules Gérardy, St-Labre. | 
Georgette Laberge, St-Victor, | 
Sask. : 
14 mai | 
Joséphine Dornez, Ste-Gene- 
viève - 
Donald Kemball, St-Georges 
Florence Sorin, Aubigny. | 
Henri Dubois St-Malo. 
Dolorès Phaneuf, Laflèche, 
Sask. 
Gérard Doucette, Léoville, 
Sask. 


15 mai 
Kenneth Aubin, Laflèche, 
Sask. | 
Hortense Breland, Léoville, 
Sask. } 
16 mai 


Mie-Ange Vuignier, Rathwell. | 

Rose-Marie Champagne, Thi- 
baultville. ARE 

Edmond Maranda, diariapoiis. | 

Paul Maguet, Kergwenan. 

17 mai 

Louis Cloutier, Ste-Anne. 

Blanche Béland, Domrémy, 
Sask. 


QUELQUES DICTONS 


POUR LE MOIS DE MAI 


Du mois de mai, la chaleur | 
De tout l'an fait la valeur. | 
| 
| 


Froid mai et chaud juin 
Aménent pain et vin. 


| 
l 


En avril n'ôte pas un fil; 
En mai fais ce qu'il te plait, 


| 


| 


Le festival de | 


Ja Bonne Chanson 


Depuis longtemps on en par- 
lait! Enfin nous l'avons vu et 
entendu, Oui, c'est le festival de 
la “Bonne Chanson.” Le soir du 
14 avril, la salle de l'école Pro- 
vencher débordait de fiers Cana- 
diens français, venus de toutes 
les paroisses pour entendre chan- 
ter les nôtres. Les écoliers nous 
ont prouvé que le Canada fran- 
çais vit au Manitoba. En effet 
avec des jeunes comme ceux-là, 
nous ne pouvons mieux faire que 
de chanter avec eux, notre amour 
de la langue française, 

Monseigneur Cabana était heu- 
reux de voir une assistance aussi 
nombreuse répondre avec tant 
d'enthousiasme à son appel. Nous 
ne saurions lui en témoigner no- 
tre reconnaissance de meilleure 
façon qu'en rivalisant d'ardeur 
lorsque reviendront ces con- 
cours. Monseigneur avait confié 
l'organisation de ce festival à 
l'Association d'Education, sa- 
chant bien que là encore il pour- 
rait compter sur son appui dé- 
voué pour en faire un véritable 
succès, 


Directrice: Mère-Grand 


Sous un buisson fleuri 


Ils étaient là tous cinq, la soeur, les quatre frères, 
Assis sous un buisson fleuri 

Ils avaient bien couru, bien ri, 

Et causaient un moment, perdus dans les fougères, 
Quelque peu fatiqués, mais charmants, mais joyeux. 
Chacun cherchait ce qu'il aimait le mieux. 

Moi, ce sont les pantins, fit l'aîné d'un air grave, 
Moi, les fusils! je suis très brave. 

Moi, les livres, dit le petit | 
Savant qui depuis hier, épelle. 

Moi, les fraises sans contredit, 

A toi de parler, Gabrielle? 

Moi, fit-elle, c'est élonnant, | 
Attends un peu ...Je ne sais quère ., | 
Oh si! je sais bien maintenant: | 


| 


| 


C'est un baiser de notre mére. 


{ 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


En ce jour de la Fête des Mères 1945, alors que la Victoire 
vient d'être proclamée, combien de coeurs de Mamans seront dans 
la joie en pensant au retour prochain d'outre-mer de leur fils 
soldat. Combien d'autres, hélas! en regardant la photo de leur en- 
| fant mort au champ d'honneur auront le coeur meurtri ...Si votre | 
[mère est l’une de celles-là, entourez-la davantage. lui prodigant 
| plus d'affection afin de lui faire oublier la perte irréparable que 
la guerre lui a causée. 


| 
| 
| 


La peau de chagrin 


Un des plus intéressants ro- La peau de chagrin est tres 
mans de Balzac s'intitule “La | appréciée, mais bien rares sont 
peau de chagrin.” Il s’agit d'une|ceux qui savent exactement ce 
| peau de chagrin qui a le pouvoir | que c’est. Au point qu'un humo-} 
| d’ assurer à son possesseur la riste a pu écrire un jour: ‘‘J'en- 
| réalisation de tous ses voeux.|tends souvent parler de peau de 
Seulement, elle se rétrécit cha-| “chagrin!” ... Quel est donc cet 
que fois et lorsqu'elle sera Sol tie ’ 
tièrement consommée son im- | Evidemment le “chagrin”, en 
prudent propriétaire mourra . . .| temps qu'animal, n'existe pas! La 

La véritable peau de chagrin! peau de chagrin est tout simple- 


| re que je suis assez bien. J'espère 
| que vous êtes en bonne santé. 


Le sont décorées en papier bleu | 


| me à rester à 
|l'Hospice Taché. 


|grandes vacances, 
|ler 


| né pour devoir de vous écrire et 


| MES PETITS-ENFANTS | 
M'ECRIVENT ... 
Dufresne, Man. 


Chère Mère-Grand, | 
Je suis très contente de vous | 


| écrire pour la première fois. J'ai | 
|13 ans, ma fête est le 20 décem- | 
| bre. Je suis dans le grade VI, à | 


l'école Lorette-Est. J'aime bien! 
|ma maitresse et aussi mes pe-| 
| tites compagnes. Le printemps | 


arrive à grands pas et nous avons | 


beaucoup d'eau, nous devrons | 
| nous rendre à l'école en nageant | 
si cela continue. | 

Bien je crois que je vais ter-| 
miner pour aujourd'hui | 

De votre petite-fille qui pense 
| souvent à vous et qui prie pour | 
| vous, | 


Lillianne LANTHIER. 
* + | 
Ste-Anne des Chênes. 
| chère Mère-Grand, 


| 
Quelques lignes pour vous di | 
| 
1 


J'ai commencé à aller à l'école 
de Ste-Anne il y a 1 mois J'aime | 
|bien cela, car ce sont de bonnes 
Soeurs. | 

Je reste à Marchand, je voya- 
ge soir et matin. l 

Nous avons eu la semaine étu- 
| diante. C'était bien joli. Les cias- 


| 


| ét blanc. 
J'ai six soeurs et 4 frères. J' ai- | 
Marchand | 
Mes trois soeurs travaillent à | 
Durant mes 
j'irai travail- 
, moi aussi, à l'Hospice Taché. | 
De votre petit ami, 
Philias PAQUIN. 

k * * 
Ste-Agathe, Man. 
Ecole St-Antoine, 

Chère Mère-Grand, 
Notre maitresse nous a don- 


c'est avec joie que je le fais, car 
les petits enfants aiment tou- 
jours à jaser avec leur bonne 
grand maman; ses conseils sont 
toujours très appréciés. 

Je lis toujours avec intérêt la 
page des enfants sur “La Liberté 
et le Patriote” et les nouvelles de 
la guerre. 

Cet hiver plusieurs ont man- 
qué l'école à cause des maladies 
et des mauvais chemins. Notre 
petite école semblait vide avec 
tout ce monde absent. 


io on 4 Men., 1! mol 1945 


Nos Mots Croisés 


le 


it 


CCC 


+ HORIZONTALEMENT 
1-—Titre donnant aux curCs de cer-| 
taines églises une prééminence | 
honorifique sur les autres curés 
2—Prenûdre À louage — Grosses p ù 
ces de bois pour appuyer, 
3—\on € Balles 


pour 


4 1e 
4—Patriarche bin! que Cult dans 
la fritura — Chemin de 
5—Pron, personnel (2e pers 


DH 


Solution du problème 
précédent 


(FF 


11—Crochet de 


— Part proportionnelle, 


Fit une élision — Roi 4e Juda 

ps ons de véhieules q èctue 
n 

s—Co pée jusqu'A !la peau — 1ère 
conti. — ' simule fémir 

#10 al où danse — Pavs de 
Suisse (canton d'Uri) 

1(0—Enlevasse —— Siège étroit et 
long 

1—Faltes votre testament — Ruls 
une action en just 


VERNTICALEMENT 


ris 


terrière le els on + 
retire pour contir à se dé. 
fendre 

S—Ta a tôts d'un arbre — Rés 
= us la terre au-dessus de 
l'E 

9—Figure héraldique — Pellle en 
clume portative — Coupé jus- 
qu'A la peau, 

10—Hgratignas — Qui n'agit pas 
avec promptitude, 


fer — Mis en avants 


NOBLESSE OBLIGE 


(Par les élèves du Couvent de 
Notre-Dame de Lourdes) 


” 


“Noblesse oblige Comme 
chrétiens et catholiques, comme | 
Canadiens français, comme pa- | 
roissiens et comme étudiants de! 
Notre-Dame de Lourdes, comme 
membres de notre famille, nous 
devons être fiers de notre nom 
et de nos titres de noblesse, 


Nous devons être fiers premiè- 
rement parce que nous sommes 
chrétiens et catholiques, parce 
que nous appartenons à l'Eglise 
de Dieu et sommes appelés ‘‘en- 
fants de Dieu”. Nous apparte- 


nons à la vraie et la plus grande 


ne possède pas, heureusement ou 
malheureusement, ces propriétés 
magiques! Elle sert tout simple- 
ment à recouvrir des coffrets; à 
gainer des instruments d'optique, 
à confectionner des portefeuil- 


les, voire même à orner des sou- | 


liers de femme. 


Ma Mère 


Je pense que la vie est heu-| 
reuse et légère qui met auprès! 
de nous une mère attentive qui 
nous regarde, une mère délicate 
qui nous sourit, une mère forte 
qui nous prend par la main. 
Lorsque j'étais encore ton petit, 
tu étais pour moi, maman, 
large fleuve tranquille qui se! 
promène entre deux rives de | 


feuillage, sous des cieux calmes. |la “peau de chagrin” était déjà 
J'étais une barque neuve qui connue dans 


s’abandonne au beau fleuve et 


qui a l’air de lui dire: ‘“‘Emmène- | 


moi, beau fleuve, où tu voudras. 
J'ai mis ma vie sur la tienne 


parce que je sais que tu connais | 


un | 


{ment la peau d'un petit requin 
des mers de Chine. | 

Pendant bien longtemps, la 
peau de chagrin fut plutôt rare, 
| car les requins d'où on la retirait 
| étaient très difficiles à capturer. 
Il n’en est plus ainsi, 

Grâce aux procédés de pêches 
| modernes, les requins à peaux de 
chagrin sont maintenant tués par 
milliers, Leur peau est grossiè- 
|rement tannée à bord des ba- 
|teaux de pêche même, car, lors- 
|qu ’elle est seulement conservée 
dans le sel, elle se corrompt fa- 
cilement. 

Et les peaux de chagrins, ex- 
| pédiées en Europe et aux Etats- 
Unis, sont travaillées par d'habi- 
les ouvriers qui leur donnent des 
teintes chatoyantes, Ajoutons que 


l'antiquité. Les 
guerriers perses en recouvraient 
leurs boucliers et la peignaient 
de vives couleurs. 


CHARADE 


{ne, Gérard et Lionel Courcelles, 


J'espère que vous êtes toujours 
en bonne santé et que l'hiver ne 
vous à pas trop donné de mau- 
vaises grippes. 

Les vacances de Pâques sont 
écoulées plus vite que nous le 
voulions et maintenant repre- 
nons nos livres pour nous prépa- 
rer au concours de français. 

Je vous quitte maintenant, es- 
pérant vous écrire plus tard. 

D'une de vos petites amies du 
“Coin”, 

Noëlla COURCELLES, 
Grade VIII, 


Correspondants 


Ste-Anne des Chênes—Simone | 
Charrière, Solange Noël, Louis 
Vandale, Philias Paquin. 

Dufresne—Lillianne Lanthier, | 


Damase Dupuis, Giovanni et 
Marie-T. Berri. 
Ste-Agathe-—Noëlla, Emilien- 


Aline Gauthier. 
N.-D. de Lourdes — Evelyne! 
Bazin, Jeanne Lamoureux, Reine 


| dans nos jeunes coeurs. 


|se sont faits ici, 


religion. Etre catholique est le 
plus grand titre que nous puis- 
sions avoir. ‘Etoile du matin,” 


Notre deuxième titre de fierté 
c'est d'être Canadiens français. 
C'est notre foi et notre langue 
que nous devons toujours conser- 
ver et embellir. Nous devons les 
garder bien précieusement car 
“Qui garde bien sa langue garde 
bien sa foi.” 11 nous faut lutter 
pour que notre belle langue fran- 
çaise retentisse toujours dans nos 
foyers et que toujours elle vibre 


d'avenir.” 


Comme paroissiens de Notre- 
Dame de Lourdes nous devons 
être fiers de tous les progrès qui 
matériellement 
et spirituellement, car c'est cer- 
tain que beaucoup de bien a été 
opéré, Nous devons aussi être 
fiers de nos ancêtres, qui peut- 
être, ont cultivé dans le passé 


“Rose | 


le même terrain que nous culti- 
vons nous-mêmes aujourd'hui. 


de beaux pays où l’on se trouve | 


Et nous ne devons pas oublier! 


_ Voici le morale qui se e dégage | 


battre.” L'applaudissement des spec- 


TRANGE MAIS REE 


Faits peu connus des catholiques 


Por M. J. MURRAY 


“he toner oP ENGLISH MARTYRS WA PSE 


| CATHOLIC CHURCH, 
once surmount 


which pr closed - 


‘ 


the Ses Lo a 


among relie 


Ë 


GERM 


ec er de l'église catholique des 
lartyrs angla ns hester pro- 
vient d'une église presbytérienne située 
à queiques milles Quand cette église 
fut fermée, le € locher le jubé et les 
banes furent transportés châçcun à trois 


églises catholiques di fférentes. 

e Une ch 
À facturée dans la ville d'E 
Tchécos aquie, et installée 
clocher de l'église locale, L 


à PRESBYTERIAN 
CHURCH some miles away 


y wenX Lo 
PP À à Le ALKRCH, 
third. 


pur r ÉAS are said tobe 
in AACHEN GPEURAL.. 


e On dit que les langes de l'Enfant- 
Jesus sont parmi 
thédrale 
en Allemagne, 


e Les Catholiques faisant Partie de 1 
1 RAF. - 
“he 1out en verre à été ma-/|ont construit une église 
isenbrod, en | dons d'essence de quatre gallons, vidés | 
dans le |et remplis de sable. Le coût total a été 
de $2s 


ration pour les élèves et les mai- 
tresses de campagne qui, avec de 
moindres ressources, nous char- 
mèrent par la beauté de leur 
chant et la simplicité et le na- 
turel de leurs récitations. Nous 
| étions fiers d'eux, 
Espérons qu'il y aura plus de 
| gagnants ex-aequo au prochain 
concours afin que nous jouissions 
| un peu plus longtemps de ces 
belles veillées., Cortinuons, dans 
nos foyers, l'oeuvre du festival, 
| en passant de joyeuses soirées à 
| chanter lies bonnes chansons de 
| chez-nous! 


mr nous montra leur admi- 


L 


Service de nouvelles N.C.W.C 


MANCHESTER, 


de à ette JODOIN, 
IXe grade. 
| institut Collégial St-Joseph 
| Saint-Boniface, 
D. 


| Etre avenant 


| Léon XIII demandait officiel- 
lement aux catholiques d'être 
des gentilshommes, pour être 
mieux connus et pour être meil- 
| leurs: “La politesse et l’urbani- 
té des moeurs préparent fort 
heureusement à concevoir la sa- 
| gesse et à suivre les lumières.” 
| Etre avenant, c'est être at- 
| trayant, attirant: on attire Dieu | 
| aussi bien que le prochain. L'on | 
lattire à Dieu aussi: “Que Dieu! 
| doit done être bon puisque vous 
êtes si bonne”, disait quelqu'un 
à une parfaite chrétienne, éga- | 
lement parfaite au salon, à l'ou- 
| vrage et à la prière. 

Cela rend trop sérieux? mara- 
|bout? sainte-nitouche? Pas le 
|moins du monde, Cela épanouit 

le caractère, donne la vraie gaie- | 
té que saint François d'Assise | 
voulait dans ses tertiaires: “Que | 
les frères évitent de jamais se 
montrer sombres, tristes et char- | 
de TAtriqus | gés de nuages. Qu'on les trouve 
avec des bi- | en tout temps joyeux dans le 
Seigneur, gais, aimables et gra- | 
icieux comme il convient.” 


€ 
CATHOLICS on AN ISLAND 
OFF WEST AFRICA HAVE 
CONSTRUCTED TMS CHURCH 
£ #-GALLON 
GASOLINE-CANS FILLEO TH 
SAND. Cosr $ 25 L 


les reliques de la ca- 
*-la-Chapelle (Aachen) 


d'AÏ 


sur la côte ouest 


heureux . . .” Oh! maman, je! 
voudrais mettre ici des mots! 
blancs comme ton bonnet, des! 


idées pures comme ton front, des | 


émotions simples comme ton cor- 


sage. Je voudrais surtout remplir | 


mon coeur d'amour pour toi, 
afin que chacun dise bien haut: 
“Sa mère était si bonne qu'il 
l'aimait très fort, par-dessus tout 
le monde.” 


Charles-L. PHILIPPE, 


C'EST AUJOURD'HUI 
L'OUVERTURE LL x D. 2 0- 


Un membre de ton corps com- 
pose mon prernier. 
| Pour assembler son bois sou- 
vent le menusier, 

Ainsi que l'ébéniste use de 
mon dernier. 

Rappelle-toi 
femme savante. 

Et tu sauras le nom de mon 
|entier. 

Réponse — Maintenon, (Mme 
de) Main-Tenon.) 


le nom d'une 


ATELIER DE PRESSA& 

D J'AI CONFIANCE DE USSR, 
CAR LA POPULATION Du 
QUARTIER, EST RICHE !!- 


OH !- 


LA |! LA//! 


VOILA' UN CLIENT /! 


jt 
À 


BONJOUR, 
MONSIEUR, * TIRER MON 


Lafrance, Marguerite Delaquis, 
Yvette Bérard, Laurette Tin- 
guely, Ange Fouasse, Lorraine 
Préjet, Yvonne Jamault, M. La-| 
moureux. 


ATAVISME 


Un vétérinaire à qui l'on de- 
mandäit où il avait pris l’idée de 
sa profession. 

11 répondit: “J'étais toujours à 
la queue de ma classe, à l'école”. 


JE VEUX FAIRE 


PORTRAIT, ET 
POUR LOCCASION, 
JE VOUDRAIS 
FAIRE PRESSER 
MES PANTALONS, - 
COMBIEN 
EST-CE ? 


T1 


que nous faisons partie d'une 
grande famille spirituelle, et 
qu'il nous appartient à nous aus- 
si d'y faire du bien en faisant 
rayonner le Christ dans notre mi- 
lieu, Yvonne Jamault. 

Comme étudiants nous devons 
être fiers de notre école, de nos 
bonnes institutrices, et de notre 
langue qui est enseignée dans 


notre école de Notre-Dame de 


EST CHER’. 


AVAL. 
GARANTI!!! 
Le] 


Lourdes. Nous devons en remer- 
cier nos pères, M, Lamoureux, 


Dans la famille aussi nous 


|avons des devoirs à accomplir. 


La famille est comme une socié- 
té et lorsqu'un seul de ses mem- 
bres ne fait pas son devoir toute 
la société s'en ressent, Nous, 
les enfants, nous devons témoi- 
gner un grand respect envers nos 
bons parents; il nous faut les 
respecter par nos paroles, nos 
actions, une grande soumission 
envers eux, et les aimer de tout 
notre coeur, Entre nous, les en- 
fants, nous devons éviter de nous 
disputer et nous efforcer de vi- 
vre en parfaite harmonie. 


Voilà nos devoirs à nous, étu- 
diants catholiques et français, 
Tachons de toujours les remplir 
avec responsabilité et de les ac- 
complir avec joie, en nous rap- 
pelant que nous faisons tout 
“pour la plus grande gloire de 
Dieu.” Lorraine Préjet. 


Réponses au Casse-tête 


La lagune de Venise 
Les gratte-ciel de New-York 
Les catacombes de Rome 

La tour de Pise 

Le canal de Panama 

La cathédrale de Chartres 
Les caves de Reims 

Les docks de Londres 

Les chutes du Niagara 

Le rocher de Gibraltar 

Les abattoirs de Chicago 

Le pont d'Avignon 

Les arènes de Nimes 
L'acropole d'Athènes 

La baie de Naples 

Le musée du Caire 

Les studios de Hollywood 
Le château de Versailles 

La rade de Brest 

La grotte de Lourdes 
L'horloge de strasbourg 


Une traduction amusante 


Un professeur de collège avait 
donné à ses élèves une version 
dans laquelle se trouvait cette 
phrase bien simple: Caesar venit 
in Galliam summa diligentia 
(César vint dans la Gaule en tou- 
te diligence.) 

En lisant les devoirs, on trouva 
la phrase ainsi traduite par un 
élève: 

César, ayant la gale, vint sur 


le sommet de la diligence, 


Au Juniorat de 
a Sainte Famille 


Le lundi 30 avril, nous présen- 
tions au public notre séance an- 
nuelle. Cette année, en raison du 
Centenaire dé l'arrivée des 


avons voulu faire plus et mieux 
que d'habitude, I1 nous a fait 
plaisir également d'associer le 
ciergé séculier à nos fêtes en leur 
offrant notre séance. Les pré- 
tres séculiers furent les premiers 
à la tâche dans l'Ouest et, de- 
| puis cent ans, les amis dévoués 


Une suggestion | 


La célébration de la Féteiles pères, pourquoi au COUTS | 
des Mères étant devenue tra-\de l'année n'y aurait-il pas 
ditionnelle, nous avons cou-\la fêle des Educateurs! 


| Oblats à la Rivière Rouge, nous | 


tume, à chaque retour de ce| Après les parents, quels sont 
deuxiéme dimanche de mai,'ceux qui font oeuvre plus 
de repasser dans nos coeurs |snéritoire qu'eux auprés de 
tous les droits que nos méres notre jeunesse? Qui est-ce 


ont sur nos sentiments de vé-\qui continue la formation| 
néralion et de gratitude. Ét\commencée ax sein de la fa- 


haque fois ce nous est un! mille, qui l'amène à son plein| 
levoir bien doux de nous) développement, appuyant la 
“appeler les multiples prodi- première impulsion donnée 
ges de tendresse et de dé-| qu foyer, encourageant, com- 
vouement qu'elles nous ont plétant méme l'éducation des | 
‘'émoignés à partir de notre enfants? | 
‘oule petite enfance jusqu L4 maternité spirituelle 


notre äâge adulte, et men A n'est pas un vain mot. Ne 
‘ncore aprés. Car, pour LES! hensez-vous pas que ceux| 
mamans, nous sommes tou- qui s'appliquent pendant 
jours “leurs “enfants, €l| je une vie à façonner les 


ou âgées, elles orit droit à notre 


"idée ne leur vient jamais , snrièrent ertai 
Lâmes acquièrent un certain . ” 
1 admiration pour la tâche subli- 


Jue nous sommes 4857! 4j sur elles? Et ne croyez- 
grands pour n'avoir plus be- 


, : vous pas qu'il serait juste, et} 
soin de leur aide. Le fait est 


l'on 


#!\bien dans l'ordre, que 
que, souvent, elles réussis" | habitue les enfants à témoi-| ,5nne à jamais. 
sent à nous secourir IA OU Gher un peu de gratitude aux | 


oule autre intervention TES-! personnes qui se dévouent| . 
erail inefficace, On ne peut! our eux, qu'on leur fasse Ma etite mama 
jamais nier leur tact el leur|,saliser et comprendre la va-| P 
ntuilion, el nous poutons |leur et les bienfaits de l'édu-| “Je der CL tndndie. ME Sanaa, 
compter sur elles jusqu'4 lotion qu'ils recoivent? Pour tout ce que j'avais dans le 
imite de leurs l'ESSOUTCES- eur inculquer ces senli-| coeur. 
comme le disait le Cardinal} ,,,1s, quels moyens plus ap-l Car ce n'est que depuis que 
Verdier, “rien ne peul épui-\ses e plus faciles que l'insti-| j'ai mes enfants, moi, que je sais 
ser leur dévouement; elles|}jion d'un jour spéciale-|combien je t'aime. 
savent, quand il le faut, re-| ent dédié aux éducateurs,| Je me souviens de ces retours 
uler les limites de l'héroïs-! ont la célébration serait pré-|à la maison, de ton amour, de 
ne lui-même. |parée longtemps à l'avance.|ton sourire, de ton visage. 
Comblons-les donc, en ce| Comme journée propice à! Et je pourrais pleurer de ne 
veau dimanche, faisons-leur| ste date, on ne pourrait | * 2VOir pas dit assez ce que je 


entir [le é - ‘ viens de découvrir, 
sentir à quel point elles sus-|},uver mieux, MONO UNI, d'ou di le oies of 


‘itent notre respect et notre!}, > se “ L inère | À s 
LL |le 7 octobre, où l'on vénére|ja plus douce, à cher visage, Ô| 


unour, et méritent notre re-\,} même temps que N.-D. du! cher coeur. 

CR PE | Rosaire, À otre-Dame des E-| © petit corps que j'ai senti un 
:n passant en revue toutes! ,6jes, Placée sous ce vocable, | jour raide et froid sous mes lè- 

es qualités sublimes el les\}q “fêle des Educateurs” ne|vres. 

âches méritoires de la MéTe;! pourrait manquer de pren-| Toi que je voudrais mainte- 

‘e me suis arrêtée Un peu SUT|qre un bel essor, ni avoir de | nant envelopper, dorloter et te- 

dl beau ee d'éducatrice. |conséquences plus avanta-| ir. 

I IL mesl venue une 10e. tGeuses pour les relations en-| Sens-tu, ma petite maman, 

uisque l'on a institué une|},, instituteurs et élèves | dans ces régions de paradis où tu 

‘êle pour les mères, et un| He | séjournes 

seu plus tard une autre pour | Alyne AUCLAIR. | Comme je t'aime, après sept 


ans de ton départ, bien plus en- 
Le Courrier de Louise 


core que sur la terre? 
O ma petite maman, tout le 
temps je pense à toi qui serais 
Q.—J'ai trois chambres vieille maintenant. 
au premier étage de ma mai- 
son, une grande et deux plus 
petites. Puis-je mettre de la 


A toi qui, morte en cheveux 

jour de mon mariage? F.C. blancs, reste pourtant dans ma 
tapisserie sur les murs de la 
première, et de la peinture 


R.— Certainement, vous ne mémoire et dans mon coeur: ma 
sauriez faire mieux. petite maman! 

*. Et je te répète le nom que me 
“muresco” dans les autres? Q. — Lorsqu'un monsieur .| disent à moi mes enfants que tu 
J'aimerais aussi savoir ce nous est présenté et que nous |n’as connus qu'à travers l'éter- 
qui convient le mieux pour sommes assises, devons. |nel mystère. 
les murs d'un escalier, — 
M.L.S. 
R.-C'est matière de goût, les 


mande mon parrain pour 
m'accompagner à l'église le 


nous nous lever et lui ten- Le mot qui vient toujours aux 
dre la main? F,C, lèvres des enfants, même avec 
R—Vous pouvez lui tendre |des rides et des cheveux pâl!es: 
la main, mais en|ma petite maman!” 


1e les fidèles coopérateurs des 


Obiats. 


La drame 
Le drame, “Aurores Boréales”, 
esi une oeuvre toute récente du 
RP. Laurent Tremblay, OM. 


La scène se passe dans les mis-| Allemands lors de leur invasion 
de la France. 

Les Américains qui occuperont 
des RR.PP. Le Roux et Rouvière.| ja Bavière consentent pour leur 
Tous les deux venus de France | part à laisser les Français s'ins- 


sions du Mackenzie de Mgr Brey- 
nat. C'est l'histoire du martyre | 


LA LIBSERTE.ET LE PATRIOTE 


+ Lo France devient 


l'une des cinq grandes 
puissances à San Francisco 


oo 


[Suite de la première page) 


sud-est. Leur capitulation n'é- 
fuit plus évidemment qu'une 
question de stratégie désespérée 
| et cile était attendue d'une heure 
& l'autre. 
La France 

Le général Charles de Gaulle 
| aësire que Cologne, Stuttgart et 
| Frankfort entrent dans la zone 
| que les Français devront occuper 
en Allemagne. Jusqu'ici les An- 
£lais ont déclaré qu'ils occupe- 
| raient eux-mêmes Cologne et que 
|la zone réservée aux armées 
françaises partirait de Bon. 

Les Français qui tiennent ac- 
| tuellement Stuttgart veulent les 


deux autres villes pour des rai-! 


sons de stratégie car Frankfort 
|est sur la route du corridor tra- 
| ditionne] que franchissent les 


| magnifique travail social, mai- 


gré la désorganisation des diffé- 
rents départements de la Santé 

Ces organisations travaillent 
ccmme elles l'ont fait sous l'oc- 
cupation allemande, à sauver le 
plus possible d'innocentes victi- 
mes des horreurs de la guerre 
Elles avaient contribué, pendant 
la période des bombardements 
allemands. à l'évacuation de plus 
de 400000 enfants des villes 
françaises. Leur tâche était dif- 
ficile parfois car les Français 
consentaient difficilement à se 
séparer de leurs enfants, même 
pour les envoyer dans des lieux 
plus sûrs. 

Actuellement ce comité de l'ai- 


PAGE NEUF 


dit, lorsque nous refusons la Po- | =» 
logne qui à tant donné pour no- |! 
tre cause”. | 
Plusieurs délégués de l'Amé- |? 
rique latine prirent alors la dé- 
fense de l'Argentine, et M. Stet- 
-tinius, le secrétaire d'Etat des! 
Etats-Unis, se rangen de leur a-! 
vis. On prit alors le vote et l'Ar-; 
| gentine fut acceptée par un vote L 
de 31 à 0, la Russie ayant avec 
lelle les pays qui peuvent être 
considérés comme ses satellites: 
la Yougoslavie, la Tehécoslova- : 
quie et l'Iran. {u 


| Les répercussions 


Les répercussions d'un pareil! 
| résultat restent à prévoir. La! 


ONGUENT DU DR CHASE 


de à l'enfance cherche à placer | Russie soviétique qui DLIIEURSS ».. ECHAUFFAISON. IRRITATIONS à ie PEAR 

à la campagne un grand nombre | décidée depuis quelques jours à ! ECIÉMA OÙ BEBE 

d'enfants qui ont souffert de!abandonner momentanément sa! 

l'occupation allemande. volonté de faire accepter une re- | === =—— 


Malheureusement, rien n'a en-|Présentation polonaise commu-| Sur l'épineuse question de l'ad- 
core été fait sur un vaste plan! niste, sera peut-être offensée de | mission de l'Argentine à la con 
national pour aider lès enfants l'admission de l'Argentine. Si elle | férence de San Francisco, le chef 
de France à recouvrer leur santé | insiste pour que la question po-|de la C.C.F. au Canada, M, Cold- 


et leur équilibre. 


San Francisco 
M. V. M. Molotov, commissal- 


| depuis quelques années, se dé-|taljer autour du lac Constance | centrale de la conférence pour 


vouaient à la tâche ingrate de la | sur la frontière suisse, là où les | 

| conversion des Esquimaux de la | nazis pourraient peut-être ten-! 
| terre stérile. A des centaines de | ter de fuir afin de pénétrer dans 
Que les Man. as soient jeunes ! milles de toute civilisation, ils |jes territoires neutres. 


| vivaient là sans parents, sans] 


cir leur courage. 


| fluence de eur sorcier, résolu- | 
| rent de les perdre. Ils forment un 
| complot: il faut que l'ennemi de| 
!satan meurt! | 
| Entre-temps, la grâce faisait 
son veuvre dans les coeurs des! 


! deux missionnaires. Le Père Le| 
| Roux fait part de ses ambiticns| 
et de ses rêves: il veut des pré- 
tres esquimaux pour les missions 
esquimaudes, il veut, d'une chai- 
ne de clochers, jalonner le grand 
|nord; et pour lui: le martyre. 
|N'a-t-il pas la nuit dernière vu 
| deux taches de sang sur l'im- 
mense champ de neige. Il les 
a vues ces taches se joindre en- 
| semble et puis s'étendre dans 
| toutes les directions comme des 
aurores boréales. C'était le sym- 
| bole du sang que lui et son com-| 
| pagnon allaient bientôt verser; 
ils allaient mourir pour que l'E- 
| glise vive à jamais chez les Es- 
| «uimaux. 

|  Appelés par les Esquimaux en 
| détresse du lac Emérénik, ils par- 
tent sans hésiter. Ce devait être 
leur dernier voyage. Deux in- 
diens les attendaient en chemin. 
L'un des Pères tombe sous le 
couteau, l’autre sous une balle. 
| Cependant l’esquimau meur- 
trier est effrayé de son propre 
crime. La vue du crucifix du 
missionnaire tire le grand aveu 
de sa bouche: Il a vaincu! 


Personnages 


Le Père Rouvière, Denys Ruest; 
Le Père Le Roux, Alphonse Tu- 
renne; Mayouk, Norbert Du- 
{tault: Kormik, Laurent Alarie: ! 
Sirnisiak, Gérard Landry; Ou- 


|la paix qui se tient actuellement 
à San Francisco. 

Après avoir réussi à faire ac- 
cepter l'Ukraine et la Russie 


| Le règlement de ces problèmes | 
amis, sans nouvelles même. De} d'occupation est impatiemment ner dar sansoegé + PA cu à 


| 
Ime qu'elles ont assumée: celle | temps à autre une conversion ve- attendu eu France. Pendant ce | 


autorisées dans les délibérations 
actuellement en cours, M. Mo- 


|de mettre au monde et d'éleve, | naît leur rappeler que leur tra-| temps, les Français se préparent 
des enfants qui seront leur cou- | Vail n'était pas perdu et renfor-| à envoyer des forces Fnilitatres | tea or Bone ag met 
len Indo-Chine française aussi- 
Un jour, quelques Esquimaux, | tôt que la guerre en Europe sera 
| humiliés de voir décroitre l'in- | terminée. 
La grande pitié des 
enfants de France 
Plusieurs comités d'aide à l'en- ! l'Argentine qui a aidé et qui & | cessions et ces compromis bons 
fance poursuivent en France leur ! collaboré avec l'ennemi, 


contre l'admission de l'Argentine 
à la conférence de la paix. 

M. Molotov a profité de l'oc- 
casion pour ramener la question 
polonaise à l'ordre du’ jour. 
“Comment accepter parmi nous 


re soviétique des Affaires étran-| terrain? 
gères, continue d'être la figure! 


| décisions qui seront prises à cet- | est 


| unes 


a-t-il | ou mauvais”, 


|lonaise se règle tout de suite,| well, s’est ofticiellement séparé 


comment réagiront les nations | du chef de la délégation cana 
britanniques qui semblent bien, dienne, M. Mackenzie King. 


décidées à ne rien céder sur ce| 


refusé d'être du 
grandes puissances 
invitations à 
quand 


Un délégué éminent des Etats- 
Unis a déclaré aux journalistes: 
“Il y aura certainement plusieurs | des 


A la fin de la semaine derniè- 
re, la France, qui avait d'abord 
nombre des 
responsables 
la conférerce, 
même devenue offi- 


te conférence avec lesquelles je | ciellement l'une des cinq grandes 


puissances, et M 


en désaccord; quelques- 
même me répugneront 
Mais je ne veux pas oublier le 
but principal de cette conférence 
qui est de former un organisme 
pour le maintien de la paix et 
pour la sécurité du monde. Je 
sais que pour atteindre un pareil 
but il faudra faire des conces- 
sions et acquiescer à des compro- | Ont 
mis. L'histoire jugera ces con-| grandes puissances 
heureuse solution 
bable. 


serai 


qui représentent la 


LES ALLOCATIONS FAMILIALES 


ET L'IMPÔT SUR LE REVENU 


ETTE annonce aidera le public à comprendre 

les rapports qui existent entre les allocations 
familiales et les dégrèvements d'impôt sur le revenu 
pour les enfants à charge. Les allocations familiales 
sont payables à partir du 1er juillet 1945; et l’en- 
registrement des enfants est maintenant commencé. 
La Loi des allocations familiales a été conçue en 
vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances de 
succès pour tous les enfants et, quand la Loi a été 
votée, le Parlement a approuvé ce principe que per- 
sonne ne devrait bénéficier à la fois des allocations 
familialts et d'un dégrèvement complet d'impôt 
pour un même enfant. La Loi de l'impôt de guerre 
sur le revenu sera modifiée en ce sens. Toutefois, en 
attendant, le Gouvernement se propose, pour les six 


(a) Les chefs de familles, dont le revenu 
en 1945 sera de $1200 ou moins, pro- 
fiteront du plein montant des allocations 
familiales reçues: Comme ils ne payent 
pas d'impôt sur le revenu, il ne saurait y 
avoir double emploi des avantages pécu- 
niaires: 


TABLEAU 


DES RAJUSTEMENTS POUR 1945 
REVENU IMPOSABLE 


derniers mois de 1945 durant lesquels les alloca: 
tions familiales seront payables, d'éliminer le dou: 
ble emploi des avantages pécuniaires, en ajustant 
les dégrèvements d'impôt pour les enfants à charge: 


Il est juste que les parents ayant un petit revenu 
bénéficient pleinement des allocations familiales: 
Cependant, ceux dont le revenu n'excède pas $3,000 
retireront des avantages partiels. 


% Le tableau ci-dessous illustre la façon dont le 


gouvernement se propose d'effectuer les rajuste: 
ments, en regard de l'impôt, Afin de simplifier les 
choses, les avantages dont profiteront les contri- 
buables à divers niveaux de revenu sont représentés 
par un pourcentage, Ce tableau montre que: 


Pourcentage des allocations familiales dont 

profteront les contribuables, en plus des 

présents dégrèvements d'impôt sur le 
revenu pour 1945, 


Georges Bi- 
dault, son ministre des Affaires 
étrangères. participera aux déli- 
bérations socrètes des ministres 
Russie, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et la Chine. C'est un indice sé- 
rieux que la plupart des problé- 
mes internationaux de la France 
été compris par les autres 
qu'une 
devient pro- 


mois? FUTURE CITADINE, 
R.—Y vivre, oui, mais très mo- 
estement. Tout dépendra de la }, rouge clair. 
omme que vous devrez allouer | 
‘our le loyer. Basez-vous sur cet 
tem, et essayez ensuite d'éta- 
ir votre budget avec ce qui 


toujours de mode. Des accessoi- 


re? SEIZE ANS. 
res noirs feraient très bien avec | R.—Le deuil n'est jamais une 


obligation. Mais les convenances 
FE e ! j demandent que vous portiez du 
Q.— Est-il vrai que le | ;iir et blanc pour au moins quel- 
cours de garde-malade n'est ques mois. 
plus que de deux ans et de- . 


leux conviennent. Et il n'est pas | amaiblement Lobout à - ): Los choëi à toutliei. dite Dis ë 
lu tout obligatoire d'adopter le | restant assise. Henriette CHARASSON ouksak, Gérard Dumas; Koeha, Pavel 7e rassi ” 4 
nême fini pour tous les apparte- ° | Guétan Cormier; Panik, Olivier D 3e me à cp ur drscic ge $1200 ou moins , « + » + + + + + 100% 
nents d'un même étage; vous | Q—Le velours côtelé est- MU OO de Li à Bernardin. fait, le pl valeur de leurs présents Au-dessus de $1200 mais n'excédant pas $1400 90% 
ouvez très bien avoir de la ta-| il encore de mode? J'ail'in- | sp Doi. pu Chants par la Chorale dégrèvements d'impôt sur le revenu, en . 1400  ‘ fe # 1600 80% des 
isserie dans une chambre et de!  tention de me faire faire un * Or: 10 plus d'un pourcentage de leurs alloca- “ 1600 “ m “ 
s Dors GS Le Et Won. 20 see © use fournir ce renseignement, Cantate du Centenaire, Paro- Es funilisiés ; 1800 70% allocations 
“ , , | " , »i è ù : 4 ‘ CEE “ “ ” 
liez pas cependarit que la mode rouge clair, avec ce maté- | in plait?’ INTERES- horse Veilleux, OM. Musi- (c) Les chefs de familles, dont le revenu z 1800 DEA à fs 2000 60% familiales 
st'aux teintes très claires. | riel, Quelle couleur choisir | : VEN Hi by Blanchin, O.M..; Berceu- | excédera $3,000, consecvarons gd 2000 2200 50% réellement 
e | pour les accessoires? MERCI | tilton M auteur est |se Oblate. | ges on Ponge me pr a “ 2200 ‘ # “2400 40% reçues 
Q"DeuR pETPERReS peu BEAUCOUP. | . Qreseise | pas d'alocations familiales. Toutefois, a 2400 * # # 2600 30% en 
vent-elles vivre à la ville | R._C'est un tissu qui se porte | dieu obtigée co ner. | The Garden of Dreams, Nield- | ces personnes peuvent s'inscrire aux “ 2600 ‘ “ “ 2800 20% 1945 
avec un revenu de $100. par | surtout à l'automne, mais il est ter le deuil d'une grand'mè- Roberts; Sobre Las Olas, J. os. allocations familiales, par mesure de “ 2800 ‘ “ “ 3000 10% 


: Tu AT | 
este. F ans INFIRMIERE EN Q—Quelle est la pierre | Départs des finissants 
à 2 te”. | Q | précieuse du mois de maiet | h ë . ° 
Réponse à ‘Brunette | RNon. Sa durée est tou-| sa" signification?  SELZE [2 pe Mn D ou 2e Les allocations familiales seront ÉTUDIEZ CES DEUX EXEMPLES 
j 


Non, cela ne serait pas Coh- jours de trois ans. 
enable. N'envoyez que la pho- ° 

»graphie que vous avez prise, Q.—Est-ce que “Les Mi- 
vec un mot aimable et bien res- sérables"” de Victor Hugo est | 
ectueux. Si ce haut person- un livre à l'index? SEIZE | 
age vous tend la main au dé- ANS. | 
art, agissez comme pour tout | R.—Il n'est pas à l’Index, mais 
utre dans sa position Le fait}, ;} Convient qu'à des person- | tel, faisait le portrait d’une dame 


ANS. 


| gnifie protection. 
LOUISE. 


ue vous le corinaissiez AUPATA- | jus averties qu'une enfant | qui joignait à beaucoup de pré-| 


R—C'est l'émeraude, qui si-| 


Latour, célèbre peintre au pas- | 


|redy; Princess Tip-Toe, Le Roy- 
| Roberts. 

Fanfare 
| Ouverture Mignonnette, Bau- | 
|mann-Laurendeau; Sweet Eve- | 
ning Bells, G. Rosenkrans: Al-| 
| tamont, G. Southwell. 


{n'est jamais sans une vive émo- 
tion que nous assistons à ces dé- | 
| parts. On ne vit pas des années 
| durant avec des compagnons à | 
| partager leurs joies et leurs pei- | 
nes sans se sentir le coeur gros! 
à l'henre de la séparation. 


Pour mieux marquer notre at-| 


précaution au cas d’une diminution de 
revenu plus tard, ce qui les placerait dans 
une catégorie où ils pourraient profiter 
des allocations familiales. Donc, si votre 
revenu dépasse $ 3,000, les dégrèvements 
d'impôt sur le revenu pour vos enfants 
à charge seront réduits du plein montant 
de vos allocations familiales, 


fins de l'impôt 


payées en entier 
Dans tous les cas, les personnes admissibles qui auront 
demandé les allocations familiales, recevront le plein 


. montant des allocations, chaque mois. Voyez l'échelle 


ci-dessous: 


ÉCHELLE DES PAYEMENTS MENSUELS POUR 
LES QUATRE PREMIERS ENFANTS 


Pour chaque enfant, 


NOTE:—Ce joblen visa les personnes mariées et autres qui sont considérées comme telles les 
s y. 

résional des Allocations Familiales, des tableaux spéciaux préparés 
forces armées, ainsi que du pocit nombre de célibataires qui ont pris des enfants à Charge, sans avoir 
le statut de personnes ée 


s La capitale de chaque province, on pre se pjocuges, du Hrecus 
intention des membres des 


s pour les fins de l'impôt sur Le revenu, 


1; Famille avec deux enfants de 6 et 8 ans, 

ayant un revenu total de $1200 en 1945. 
ALLOCATIONS POUR SIX MOIS EN 1945 
Premier enfant : 3: :; $36.00 
Deuxième enfant 3 : 36.00 


$72.c0 
ZE 
Comme cette famille n'a pas à réclamer des dégrè- 


ant ne vous dispense pas du cé- de seize ans | tention une bouche fort grande.! tachement à nos deux finiss | 
. LiAnide s s.. | ) «| ants, | dessous de 6 ans .: » 5.00 vements d'impôt, elle recevra la somme totale sus- 
émonial d re e | 11 s'aperçut que la dame s'ef- Gérard Landry et Alphonse Tu- | 2e 6 à 9 ans tlociécipsolt: : 4 mentionnée et elle en bénéficiera pleinement. ! 
Q.—Etant orpheline de Q.—I1 y a quelque temps, forçait de la rapetisser, ce qui! renne, nous offrions, dimanche | De 10 à 12 ans (inclusivement) 7.00 F 
vous recommandiez dans le | donnait lieu à une sorte de gri- soir, un banquet en leur honneur. | De 13 à 15 ans (inclusivement) . 8.00 2. Famille avec deux enfants de 6 et 8 ans, ayant 


U vonvient-il que je de- 
père, co que j |mace. 


“Ne vous gênez pas, Madame, 
lui dit-il: si vous le désirez, je ne 
| vous en mettrai pas du tout.” 


Courrier un livre d'étiquette 
mess moderne intitulé ‘’To-day's 
| Etiquette’. J'ai essayé de 
| me le procurer, mais on me 


Ce n'est pas votre 


corset que vous portez! 


CALENDRIER nécessaires en vue d'éviter le MIS nage des Ce. Somme remboursable, représen- 
L.cureet Cor ennone Den à voire Eras- VALEUR DES COUPONS pécuniaires, les retenues courantes de l'impôt à la source tant la diminution des dégrève- 
Paré DR ADR SES pes PVR DES COUPONS DE RATIONNEMENT seuRes même du revenu seront rajustées de manière à tenir niiés W'RbEl out le vo 5: 20:08 
s'adapte pas seulement DU CONSOMMATEUR + Hive compte de la nouvelle situation du contribuable, à partir 
D ais SUCRE + 1 livre du moment où les allocations familiales seront payables, Somme à garder (60%, voir le 
Une corsetière diplé- afin d'éviter que celui-ci ne soit obligé de verser à l'impôt tableau) 5 3 5 5 3 : : $4320 
corset qu'il \ ous faut une somme considérable à la fin de l’année, 
Modèles - jusqu'à 11 LES ALLOCATIONS FAMILIALES NE SONT PAS 
dans une seule gran- SUJETTES A L'IMPOT 


deur. Rien d'étonnant 
que Charis moule 
gracieusement toutes 


taient toujours 
gueées soient nte- 
nant très actives. 


Fabrique de corsets 
faits sur niesure 


Choris Distributor 
ot Winnipeg 

M. C. MELVIN. prop 

211, édifice Paris 

Téléphone 94 944 


La chorale des petits exécuta un! 
chant inédit. Norbert Dufault| 
présenta une adresse au nom des | 
| Juniorates. 


Coupon de beurre107 Valables | 


Chants 7 Coupons de sucre 5 
À Coupons de conserves 47- 56 


8, 59 


Dans les familles où il y a plus de quatre enfants au- 

dessous de 16 ans, les allocations mensuelles pour 

chaque enfant, après le quatrième enfant, seront 

réduites, conformément aux dispositions de la Loi 
des allocations familiales: 


En autant que possible et pour effectuer les rajustements 


Nous désirons attirer particulièrement l'attention du 
per sur le fait que les revenus mentionnés dans le ta- 


familiales ne doivent pas être ajoutées au revenu du con- 
tribuable, car les allocations familiales ne sont pas 
sujettes à l'impôt. 

Les allocations familiales sont payables en sus des in- 
demnités aux personnes à charge des combattants, et des 
pensions militaires. 

Pour les enfants qui seront enregistrés après le 1er 
juillet 1945, Yes allocations familiales seront payables à 

artir du mois suivant l'enregistrement. Les allocations 
amiliales ne sont pas rétroactives. 
Publié par autorité de 
l'hon, BROOKE CLAXTON, ministre, 
Ministère de la Santé nationale et du Bier-être social, à Ottawe 


un revenu total de $1950 en 1945, 
ALLOCATIONS POUR SIX MOIS EN 1945 


Premier enfant : : . $36.00 
Deuxième enfant ; :; 36,00 


$72.00 


“ 
les courbes de votr 1 
corne, en HA gui 10 C deb 106 leau ci-haut sont des revenus imposables et que, par con- ENREGISTREZ VOS ENFANTS DES MAINTENANT 
Mmes ou) te oupon de beurre séquent, les sommes reçues sous forme d'allocations Si vous gves l'intstien de vous anveniétrer aux 
Valable 


allocations familiales, ne retardez pas davan- 
tage. Veuillez remplir les formules et les retour- 
ner par la poste. Vous pouvez vous procurer 
des formules au plus proche bureau de poste. 
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XVille ANNEE 


NOTES DE LA SEMAINE 


Lavoie: et celui-là, plusieurs le leur pays dans l'Ouest. Figures 
| reconnaissent, c'est Réginald, le! trop ignorées, dont la valeur met 


En récréation 


C'est la guerre des nerfs. La trére de Fortunat. 


victoire est à celui qui tient un 
quart d'heure de plus que l'au- | 
tre. disait Foch. La pluie et la 
neige ont attaqué de nouveau, 


le soleil ne lançant que de ra-| ES Dissauit, je président des 


res et brefs sourires, qu'on aurait 
dii malicieux. Nous tenons bon, 
aidés évidemment par les Pères, 
qui n'en croient pas leurs yeux 
et leurs oreilles (et c'est aussi 
bien!). Dimanche,Je film du Col- 
iège et, lundi, la séance des Ju- 
nioristes à l'école Provencher 
ont été je dirais comme des oasis 
dans notre semaine, si je ne crai- 


mages. Car nous avons traver- 
sé, la semaine dernière, ce qui 
n'était pas précisément une sé- 
cheresse saharienne, En aîten- 
dant les beaux jours, rappelons 
jours de la dernière 


gnais un bouleversement des | 


les grand 
semaine d'avril 
mm hp me 
Le dimanche des 
finissants 


Le 22, c'était le dernier diman- 
che de nos Finissants parmi 
nous. Le matin, fête à la con- 
grégation des Grands: messe, eX- 
bortation du P. Bernier, déjeu- 
ner en commun au réfectoire. Le 
soir, à 5 h. 45, salut solennel du 
T.-S. Sacrement, durant lequel 
Henri Bergeron, au nom de ses 
condisciples, lit l'acte de consé- 
cration des Finissants. 


D 


Les anciens 

Puis on descend au réfectoire, 
Les nouveaux ouvrent de grands 
yeux et tous regardent avec at- 
tention, dans la direction des ta- 
bles ajoutées sur trois côtés de 
la saile, les figures müries ou 
même vénérables dont la longue 
file allait encadrer leurs fri- 
mousses devenues sérieuses d'é- 
tonnement. Que d’Anciens! De- 
puis les têtes grises jusqu'aux 
étudiants de l’Université que 
plusieurs ont connus au Collè- 
ge. Ici, M. Daignault, qui quit- 
tait le Collège en 1888; là, c'est 
le Dr L'Heureux, l’ancien prési- 
dent des Anciens: ce prêtre, 


c'est le frère ainé de Germain 


EXPULSEZ LES GAZ 


qui sont causés par la 


CONSTIPATION 


et réconfortez aussi votre 
estomac 


Lorsque la constipation fonctionneile 
pans et vous rend misérable, ner- 
eux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d’appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 
az et de gonflements—procurez-vous 
e Novoro qui a fait ses preuves et 
prenez-le comme indiqué sur l'éti- 
quette. Plus qu'un laxatif, c'est aussi 
une médecine tonique-stomachique, 
préparée avec 18 
médicinales de la Nature, 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaitre à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con. 
stipation et réconforter en même 
lemps voire eslomac, procurez-Vous 
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre. 


Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre 
Novore ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez— 
Une Valeur de 60c en 


GRAT Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures 

MAGOLO DU DR. PIERRE — slcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et sigreurs 


Le Novoro 


FR TC 1 


Î 
Spéciale” Maintenant | 


| DO Inclus vous trouverez $1.00. En. 
voyez-moi en port payé une bou. 
| teille de 11 onces de Novore ?t | 


gratis 


une bouteille d'essai de | 
nmiment et une de gole (une | | 


valeur de 606). 


O C.O. D. (contre remboursement) | | 
irais additionnels. | 


Nom. .ssssssoms Edo so oUee 6 .….…. || 
{| 


Bureau Postal.......s.sessessssse | | 


DR. PETER FAHRNEY & SONS co. | | 
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2501 w Bivd.. Chicago 11 IL | 
256 Sianiey 51. Winnipeg. Men. Cas. | 
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lantes et racines | 


ACE 


u Collège 


NUMERO 28 


tés, après le P. Recteur et M. 


Anciens, qui est “moins vieux” 
que les autres, M. l'abbé Rocan, 
| le doyen, qui finissait son cours 
| 11 y a cinquante-neuf ans! et M.| 
| Alexandre LaRivière (B.A. en 
11892), M. le juge Bernier, et| 
l'hon. 8. Marcoux; puis le Dr 
|Trudel, ancien président, M. 
| Guillaume Charette, M. l'avocat 
| Beaubien et. je me dis que j'en! 
oublie. | 

A chaque bout de la table, 
| nos braves Finissants, qui seront) 
| anciens dans cinq jours. Ils ont 
| déjà l'air grave. Aujourd'hui, 
| nous les avons vus parmi nous en | 
| récréation: mais là, ils ne sont | 
| plus les mêmes. Toute l'année,! 
ils étaient les Finissants; main- | 
| tenant “ils ont fini”. Et quand | 
| tout à l'heure, ils | 
tour à tour, à l'appel du prési- 
| dent, ils paraîtront émus. Ils le| 
| sont évidemment, et nous aussi, | 
|qui ne cessons de les regarder | 
| avec des yeux nouveaux. | 
| 4 — | 
| On chante | 


Mais Placide Gaboury va au! 
piano. Le repas en est au des- 
sert. C'est à point. Armand Fer-| 
land, de Rhétorique, vient chan-| 
ter une chansonnette à la pre- | 
mière personne: “les Finissants 
se présentent”. 

Moi, je m'appelle Ubald La- 

fond: 

J'ai le sourire toujours bon... 
C'est l'air de Jean de Nivelle, que 
l'on reprend en choeur, tous, y 
compris le petit Guénette, sou- 
riant comme son oncle. Et les 
noms défilent: Roland Gautron, 
au noble front; Henri Bergeron, 
à la voix de clairon;, Guy Beau- 
éry, l'albertain au puissant dé- 
bit: Armand Laurin, qui fait peu 
de train, n'en pense pas moins; 
et Pierre Gagné, dont la ‘“paren- 
té” déborde le couplet, et qui, 
comme Roland, nous “laisse son 
p'tit frère”. 

Henri Bergeron chante à son 
tour son odyssée de Finissant, 
“En roulant ma boule”. On arrive 
au Collège en roulant sa boule, 
comme on peut; en récréation, 
on attrape et manque et frap- 
pe la boule, ce qui frappe aussi 
le caractère; en classe, on s'em- 
plit.la boule; on grandit en tà- 
chant de ne pas perdre la bou- 
le trop souvent, le P. Spirituel 
aidant à rouler dans le bon sens; 
jusqu'au jour où, rouli roulant, 
il faut quitter le Collège pour 
aller guerroyer sur la boule ter- 
restre (qui roule mal), avec l’es- 
poir cependant de revenir, mal- 
gré les roulis, toujours bien rou- 
| lant. 
| Walter Szumski entonne une 
| “marche des Finissants”’, de ceux 
| qui 
| Ti rouli rataplan 
S'en vont dans la carrière 
Rataplan plan plan. 

4 — 


Allocutions 


S. Exc. Mgr l'Archevêque-| 
| coadjuteur, qui devait partir ce 
|soir-là même pour l'Est, avait! 
| bien voulu assister à une partie 
| de la fête. Son Excellence parla 
| en premier lieu, distribuant avec 
| amabilité félicitations, conseils 
et encouragements, puis quitta 
| la salle, laissant tous les assis- 


| 
| 
1! 
| 


| tants touchés de sa délicatesse 
et de cette nouvelle preuve de 
son intérêt pour l'oeuvre du | 
Collège. 

| Puis Walter, président des Phi-| 
losophes de 1ère, présente ses 
|ainés aux Anciens dans une sé- | 
| rie de portraits physiques et mo- | 
| FaRE assez nets et très recon-| 
| naissables, sans oublier ceux de} 
| leurs condisciples qui les ont dé- 
| jà quittés pour le service du Sei-| 
| gneur ou celui du pays. Paroles] 
d'amitié, pleines de sourire, sau- 
poudrées de malice et d'un peu 
de mélancolie. 

Ubald Lafond se lève. Prési-| 
dent de sa classe, il parle au nom 
des Finissents. Inutile de nier 
| l'émotion. Il devait y en avoir, 
il y en avait, et pas seulement 
chez l'orateur. Prononcé lente- 
ment, d'une voix qui tâchait de 
| rester calme, le discours se résu- 
mait au mot du coeur: merci. 
“A la veille de quitter le Coliège, 


| seuls restent les beaux souvenirs 
| Merci, 


mes Pères, du premier 
jusqu’au dernier. mais si j'en-| 


| Postez ce coupon “Offre | treprenais de vous nommer, je 


ne saurais qui mettre premier ou | 
dernier. Chez les élèves, il y a 
toujours un premier et un der- 
nier, mais quand on parle des 
maitres, ce sont tous des pre-| 
miers… Un merci à part, un dou- | 
ble merci au P. Bernier. Merci| 
aux camarades que nous laissons | 
au Collège. Malgré leurs peti-| 
tes misères qu'ils trouvent gran- | 
des, nous leur souhaitons de se 
rendre au jour où ils pourront | 
faire au Collège leurs adieux | 


| comme Finissants. Merci aussi 


ñ nos parents et à nos bienfai-| 


[rement l'occasion de dire publi-} 
[quement ce que pense notre! 


| coeur … 
(|! tude des Anciens qui nous reçoi-| Par FRANK GEREIN, DD. 
|! vent ce soir dans leurs rangs”. 


| conseils aux Finissants, leur pro- | 
l'posa comme modèle, en plus des 
ll vivants, les tout premiers parmi 
les Anciens, 


Len lumière l'oeuvre du | 

A la table d'honneur, LL.EE. | dés ses débuts et surtout le rôle | 
Mer l'Archevêque, ancien depuis) éminent de son fondateur, Mgr établit: 
1860, et Mer Cabana. A leurs cô-| Provencher, grand apôtre de l'é- nos enfants enregistrés dans les | l'unité, les inégalités pour ce qui 


ducation. écoles secondaires, relativement |est des revenus en taxe né dis- 


se léveront |; 


| St-Viateur, 


Merci enfin à la sollici-| 


Le P. Recteur, en donnant ses| Prétendus mr “à des grandes 
un 


(Suite) 


comme François 


hommes remarquables | éme, d'égaliser 


dans notre système actuel que! 
Collège | dans tout autre. | 
Le Bulletin STF. (Fév. 1936) | 


D à la population écolière, était | 

Les Universitaires deux fois plus considérable qu'en | 

lis sont partis! Dix jours de|1914”. Pour cette ‘raison, on| 
préparation, deux semaines d'ex- prétend que les grandes unités ! 
amens! Les uns se sont réfugiés  rendraient possible une éduca- | 


trois, quelque part dans ce bâ-|tés et aux goûts différents. La | 
timent à corridors et à portes qui | éponse à cela est facile. Les! 
s'appelle le Collège. lécoles urbaines qui auraient la 
La” chronique des Universitai- | ossibilité de pourvoir à ces! 
nn Leg reg ho cours spécialisés sont exclues des | 
# en à 0) | grandes unités. D'autre part les 


tions, on ne les voit pas. Travail | ill t1 | 
et silence, silence et travail. De| Villages et les groupements ru-| 


srais maquisards. Les Philoso-|raux sont généralement beau-| 
phes portent toute leur morale! coup trop petits, pour justifier | 
dans leur figure sérieusissime.| Ces prétentions, même dans l'or 
Des textes de la Bible leur échap-| ganisation des grandes unités, et | 
pent au lieu. d'autres textes. Il| malgré des ressources financiè- | 
y en a qui ont l'air de chercher | res plus considérables pour four- 
la constitution chimique de tout |nir les accommodations nécessai- 
ce qu'ils voient. Les Rhétoriciens | res, l'équipement et le person- 
ne pensent qu'au drame de leursine] pour ces cours spécialisés. | 


examens, comédie ou tragédie.| Nous me devons jamais oubler | cette diversité de conditions lo- 


Ils prononcent avec un soupcon 
de vanité le titre de certaines 
pièces qu'ils analysent: les Trois 
Sagesses, les Grands Garçons 
(hum!) Il y en a qui font de 
la. Critique, de celle qui ne 
s'improvise pas, “e celle dont 
l'expression suit la pensée, au 
lieu de la précéder. Les Huma- 
nistes se promènent la tête fixe, 
pour ne pas troubler l'ordre des 
formules échafaudées, Il faut 
leur pardonner quelques distrac- 
tions: 

_— Félix, quelle heure est-il? 

_— Cinq “x” moins quart. 
Ou encore: 

— Albert, qui a gagné hier|par les défenseurs des grandes 
soir? unités est déloyal et trompeur. 

— Napoléon, grâce à Desaix.| En dehors de l'Alberta qui a in- 

Mais le 27 avril arrive enfin: troduit 49 grandes unités en 
ils ont fini par finir. 1942, aucune province canadien- 

Ce dernier soir, du nouveau au|ne n'a jusqu'à présent introduit 
Collège: une séance intime ence système, bien que par ail- 
l'honneur des Universitaires. Les | leurs toutes les provinces en font 
présidents des quatre classes: B.| l'expérience de diverses façons. 
Bélanger (B.-L), R. Delaquis| Mais les apôtres des grandes uni- 


(Rhét.), W. Szumski (Ph. 1) et , 
Pierre Gagné (secrétaire de Ph. ad pri ré 08 nn es 


og die a gras En La Nouvelle-Ecosse est à fai 


Lafond), viennent dire briève- 
ment mais en des tournures heu- | re l'expérience de l’administra- 
tion des écoles par un conseil de 


reuses le salut de leurs condisci- 
ples aux braves collégiens des|comté assisté d'un conseil local 
qu'il doit consulter. 


classes de grammaire, qui tien- 
dront au poste jusqu’en juin:| Dans l'Ontario il se dessine un 
mouvement en faveur de l'ex- 


merci! aurevoir! et ... courage! 
Puis un film égaya tout le| Lérience des unités de township 
(de commune), 


monde; après quoi les Universi- 
taires se réunir 
ent dans la salle Le Manitoba est intéressé 
aux unités municipales; mais 


de récréation pour causer entre 
eux et avec les Pères, à la fa- 

veur d'un exceilent goûter que sept seulement ont été organi- 
leur servirent quatre aimables |sées jusqu’à présent. 
Versificateurs. | La Colombie-Anglaise a établi 


les conditions particuliéres à la! 
| Saskatchewan, c'est-à-dire les| 
grandes distances, les vastes! 
étendues à peine habitées, les 
conditions des chemins, le climat, 
etc. .. 

7) Les grandes unités ont été 
introduites et elles fonctionnent 
d'une façon satisfaisante dans 
toutes les provinces du Canada, 
dans plusieurs états des Etats- 
Unis, en Angleterre, en Ecosse, 
en Nouvelle-Zélande et en Aus- 
tralie, 


Cet argument, tel qu'employé 
| 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat et Institut agricole 
Centrale de prières 


La Maison St-Joseph est un 
crphelinat où l'on accueille, en 
mème temps, tous les enfants 
qu'on veut y amener jusqu’au 
chiffre 90, l'ultra maximum de 
présences possibles simultané- 
ment. 


La Maison St-Joseph est un 
institut agricole où, en deux an- 
nées, les élèves des IXème et 
Xéme grades parcourent, en sur- 
face plutôt qu'en profondeur, le 
programme des Ecoles moyennes 
d'agriculture. 

La Maison St-Joseph a été le 
berceau des Petites Missionnai- 
res de St-Joseph et elle reste la 
read our géné-| Lrochaine si Dieu le permet, le 

La’ Milobe SÙ-Toden. dot une | °°25 des trois rubriques indi-! 

: + p 2 quées: consécration, culte et 
ferme très complète qui n'attend oeuvre, et nous exposerons le 


aue le moment propice pour se : 
‘ à : programme des autres catégories 
mettre à la disposition d'une pro- d'oeuvres, lesquelles arm à 


prement dite Ecole moyenne d’'a- : 

griculture canadienne-française. | er ee ver por 
La Maison St-Joseph, souhai- | ble en l'honneur de saint Joseph, | 

terait devenir un juvénat ou sage Patron de l'Eglise universelle, 

au moins un foyer de prépara-| Chef de la Sainte Famille et Pro- 

tion spéciale des jeunes gens tou- | tecteur des foyers chrétiens et 

chés par la grâce et orientés à | Soutien des familles. 

la vie religieuse des Clercs de} 


service de la famille chrétienne. 
Ces ‘‘oeuvres”, moyens de propa- 
£gande et de diffusion, peuvent se 
répartir en diverses catégories. 
Une première grouperait la sé- 
rie des trois grandes oeuvres 
principales: 1) La consécration 
des enfants à saint Joseph; 2) Le 
culte perpétuel de saint Joseph; 
3) L'oeuvre des agonisants, 

Cet ensemble a pour but de 
prendre l’homme aùx tout pre- 
miers débuts de son existence, 
de lui faire traverser la vie et de 
le conduire jusqu’à la tombe, a-| 
biité sous le grand manteau pa- 
ternel de la protectiorf bienveil- 
lante de saint Joseph. 

Nous expliquerons, la semaine | 


L'oeuvre de St-Joseph d'Otter- | 
| burne s'appuie sur le patronage | 

La Maison St-Joseph s'inspire, | universel de saint Joseph com- 
en toutes ses entreprises et en! me base doctrinale. L'Eglise uni- | 
toute sa vie, d'un idéal bien ca- | verselle signifie l'Eglise triom- 
tholique: honorer saint Joseph| phante, l'Eglise souffrante et l'E- 
pour mieux rendre gloire à Dieu. | glise militante. 

C'est pourquoi, dans l'orpheli- | L'oeuvre de St-Joseph d'Otter- | 
nat, dans l'institut agricole, sur | burne est organisée principale- | 
la ferme, en toutes ses organisa-| ment en regard de l'Eglise mili- 


tions, a-t-elle constamment en|tante; et, dans l'Eglise militan- | == 


vue de faire hommage au Père te, elle s'occupe d’une manière | 
de Jésus, époux de Marie, chef de | toute particulière de la famille | 
la Sainte Famille. | chrétienne à qui il faut par tous 

Peu à peu, à cette fin, en 40 moyens et au prix de n'importe | 
ans, fut créé et développé un | quels sacrifices obtenir la eat 
“Bureau”, c'est-à-dire un centre, | de force sans laquelle, au milieu | 
un secrétariat permanent d'où.|de l'universelle défaillance des| 
par centaines chaque jour, par-| caractères, les nations ne peu-| 
tent les suggestions pieuses et| vent espérer jouir d'aucune paix | 
où reviennent des milliers de} et donc d'aucun bonheur parce 
témoignages absolument variés | que, l'une et l'autre, ils puisent, | 
en apparence et pourtant iden-|cemme dans leurs sources, leurs | 
tiques en leurs attestations re-| principes et leur vitalité dans le! 
connaissantes. | respect des parents, dans le res-} 

Ce bureau des oeuvres, cette | pect de la morale, dans le vpn 


| teurs eux à qui nous avons ra- | centrale de prières est tout au | des saines traditions, 


LA LIBERTE ET 


Grandes Unités Scolaires 


des grandes unités et elles don- 
nent satisfrction. 


[questions de fond vort demeu- 


“En 1934, le nombre de | Quelle que soit la grandeur de 


lhivers froids, 


| écoles au moyen de revenus con- 


| Quelques 


| des unités, l'unité d'administra- 


LE PATRIOTE 


grandes unités, au contraire, 
pour à peu prés tous les autres 


A ce sujet il peut être à|sont entièrement différentes des 


| propos de citer le “Saskatche-| nôtres. Et de plus, les unités sont 
wan 
ï qui, à l'automne de 1944, A. tites que celles dont il s'agit en 
En d'autres mots, c'est abso-|,,0ir étudié les systèmes éduca- 

| Bruneau, Roger Goulet, M. De-|j,rment impossible, 
| lorme, 

| par leur sagacité, l'autorité dont 
Us jouirent auprès de leurs con-| 

| citoyens et les services rendus à 


Reconstruction Council” généralement beaucoup plus pe- 


Saskatchewan. A peu près par- 


Sous AuCU® | tionnels de 5 provinces, faisait| tout, la nomination des institu- 


toutes les|je rapport suivant: “Le Conseil! teurs demeure sous le contrôle 
chances. Si donc des améliora-| 44 conscient que l'établissement 
tions doivent être ‘apportées, | 4e grandes unités ne pourra ser- 
elles le peuvent tout aussi bièn|,ir de panacée à toutes les dif- 


| respectés. 


. Les 
| Raisons de s'opposer 
aux grandes unités 


ficultés éducationnelles . . 


rer pratiquement les mêmes. 


sant argument à apporter contre 


paraitront pas. vont à l'encontre du droit natu- 

“Les grandes unités adminis- | rel des parents. Elles sont en op- 
tratives ne peuvent résoudre les! position avec la conception que 
problèmes difficiles soulevés par | les catholiques ont de l'éduca- 
le fait d’une population clairse-|tjon. (Cf. Encyc. Divini Illius 


|au foyer pour mieux étudier. Les tion plus diversifiée, adaptée} ;n$e, par le fait aussi de longs | Magistri) * 
autres sont tapis par deux ou par!aux aptitudes, aux personnali- 


Sd s, sans oublier les! 2) Les grandes unités vont à 
difficultés résultant du sé l'encontre des droits de la mino- 
de bons chemins. | rité. Le plan proposé pour les 
“Les grandes unités ambition- | grandes unités ne donne pas 
nent d'établir le système édu- | justice aux minorités de la pro- 
cationnel sur une base financière | y{nce, car à peu près partout les 
plus solide. Mais le besoin d'ar-| minorités ne contrôleront plus 
gent se fera quand même sentir. jes écoles qu’elles dirigent main- 
Il est, le plus, évident que les| tenant. 
conditions en Saskatchewan ne) Bien que les Sections 38 et 41 
peuvent être comparées à celles | de la Loi des grandes unités con- 
de l'Angleterre, de l'Ecosse, de! servent aux commissaires locaux 
la Nouvelle-Zélande, de l'Aus-| je droit de choisir les instituteurs 
tralie ou de tout autre pays.|et de pourvoir à l'enseignement 
Mais les avocats des grandes uni- de la religion et de la langue, en 
tés font rarement allusion à| pratique cette protection est 
nulle, Contentons-nous de rap- 
porter certains exemples qui jus- 
tifient nos doutes et notre in- 
quiétude. 


cales. En toute justice par con- 
séquent ces conditions différen- 
tes doivent être brièvement ex- 


posées ici. (A suivre) 


conclure que l'Australie est sans | 
aucun doute l'exemple-type des | 


exempies apportés. les conditions | 


des autorités locales, et les droits ! 
inaliénables des parents sont! 


1) Le premier et le plus puis- | 


les grandes unités, c'est qu'elles | 


Winnipeg, Mon., 11 mal 1945 


SANS SUCRE 


4 tause lait 
1€. à thé vanitie 


délicieux! 


Ajoutez 
Êraduel 
m 
— battant après 


| 


! 


ifois de plus le vrai but de la 
nouvelle politique religieuse de 
eg faire des chefs de l'E 
glise orthodoxe les instruments 
de sa domination. 


Moscou se sert de 
la religion pour ses fins 


Le journal juif de New-York, | 
| Aufbau, (Reconstruction) du 6] 
avril dernier, donne quelques dé- | “AUTRE à 
tails sur l'important congrès! Von Kleist est fait 


Î 


| panslave qui vient de se tenir prisonnier 
à Sofia et groupa des Russes, des 
| Yougoslaves, des Polonais pro-| Avec la 26ème division d'in 


Moscou, des Tchèques, des Slo- | fanterie L'on annonce que 
| vaques et des Bulgares. Le point | feld-maréchal Edward voi 
Île plus saillant fut la proposi- | Kleist, qui a dirigé l'offensive de 
tion, adoptée à l'unanimité, du | France en 1940, s'est rendu au) 
Chef de l'Eglise orthodoxe en! Alliés. 

| Bulgarie, l'exarque Stephane 1,! Von Kleist, commandant di 
de faire du russe la langue obli- | groupe d'armée “A” de la Wehr 
| gatoire pour tous les rapports et | macht, a été capturé le 25 avri 
actes officiels des Slaves. ‘Cette | mais l’on n’a annoncé sa captur: 
| victoire linguistique, remarque | que le 4 mai 

| Aufbau est le premier pas vers | Interrogé sur ses opinions a1 
| une fédération de tous les grou- | sujet du sort d'Hitler, il aurai 
pes slaves sous les auspices du | répondu: ‘Je ne sais que ce qu 
Kremlin”. Ainsi apparait une lje lis dans les journaux." 


| 


Angleterre et Galles — Jus- 
qu'en 1944, l'Angleterre avait 
deux espèces d'écoles: l’école sub- 
ventionnée et l'école libre ou 
non-subventionnée dans laquelle 
on donnait l'instruction religieu- 
se. L'an dernier, certains chan- 
gements furent apportés par le 
gouvernement en ce qui concer- 
ne l'administration financière, 
mais le système éducationmel de- 
meura essentiellement le même. 
Ces écoles sont administrées par 
un Conseil d'administration lo- 
cal, de sorte que les contribua- 
bles ont encore, la question fi- 
nancière exceptée, une large part 
dans le contrôle de l’école. De 
plus, l'Angleterre et le pays de 
Galles ont 317 Conseils pour une 
superficie de 50,875 milles car- 
rés; ainsi, il y a donc un Con- 
seil pour chaque 160 milles car- 
rés, et la population, en moyen- 
ne, pour chaque Conseil, est de 
119,000. En Saskatchewan, si les 
grandes unités sont établies dans 
le sud de la province, chaque u- 
nité aura en moyenne, un ter- 
ritoire de 2,095 milles carrés, avec 
ure population variant de 15,- 
000 à 30,000. 

Ecosse — En 1918, l'Ecosse a 
établi 35 Conseils d'administra- 
tion qui gardent encore actuel- 
lement une grande part dans le 
contrôle local des écoles. Chaque 
Conseil est en charge d’une su- 
perficie de 851 milles carrés et 
a, en moyenne, une population 
de 138,359 habitants, tandis qu’en 
Saskatchewan les unités couvri- 
raient une superficie de 2,095 
milles carrés. 

Si l’on considère le mauvais 
état des chemins, les distances, 
le climat, la variété de races, de 
langues et de croyances en Sas- 
katchewan, il est bien évident 
qu'on ne peut mettre sur un 
pied d'égalité les conditions édu- 
cationnelles en Angleterre, en 
Ecosse et en Saskatchewan. 

Nouvelle - Zélande — Bien 
qu'ayant une population beau- 
coup plus homogène et beau- 
coup plus dense que celle de la 
Saskatchewan, la Nouvelle-Zé- 
lande a cependant établi 9 Con- 
seils d'administration. Les salai- 
res toutefois sont fixés par une 
autorité centrale. 

Australie — Ici, la responsa- 
bilité de l'éducation relève de la 
province: celle-ci soutient les 


M. ÉVARISTE QUESNEL 
cultivateur 


Directeur du Comité des 
Industries Avicoles du 
Québec et Président de la 
Société Coopérative Agri- 
cole de Rigaud. 


solidés. C'est un exemple de la 
plus haute centralisation possi- 
ble, la province tout entière ne 
constituant qu'une seule unité. 
écoles ont cependant 
un comité local consultatif. 

La Carcline du Nord — Dans 
la Caroline du Nord et dans plu- 
sieurs états des Etats-Unis que 
signalent les partisans des gran- 


tations de denrées 


tion est basée sur un comité. 
De sorte qu'en définitive il 
semble tout à fait équitable de 


Chassez la DOULEUR 


455-3WL 


La guerre a donné un puissant 
essor à notre agriculture. Il est 
vrai que l'outillage et la main- 
d'oeuvre sont rares, mais les pro- 
duits abondent quand même sur 
le marché canadien et nos expor- 


sidérables que jamais. Les culti- 
vateurs ont fait leur part et, de 
façon générale, ils ont 
été bien payés de leur 
peine. En sera-t-il tou- 


Voici pourquoi 


les cultivateurs doivent acheter 
plus d'Obligations de la Victoire 


Æ trés 7 " 
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s 
LUTTE 4 Car 
leurs Pcion (A À les 
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jours ainsi? Que nous réserve 
l'après-guerre? Conserverons- 
nous nos marchés actuels? Les 
produits se vendront-ils à bon 
prix? À toutes ces questions, 
nous répondons: ‘Prenons nos 
précautions . . . L'argent, bien 
placé dans les Obligations de 
la Victoire, sera notre meilleure 
sécurité. Achetons le 
plus d'Obligations pos- 
sible en ce 8e Emprunt." 


sont plus con- 


7 Éd de la VICTOIRE 
bois Un 


sal de atitttf 


LE CORITÉ MATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


Eu Re e - se 
= 


NUMERO 20 


— Je vous ferai savoir tout à l'heure ma déci- 
sion au sujet de cet arrangement, dit-il en s'a- 
éressant au personnage vêtu de noir, qui s'in- 
clina profondément et disparut. 

Le prince fit quelques pas vers l'escalier, puis 
s'arrêta tout À coup en demandant d'une voix 
légérement frémissantr 

… Pourquoi avez-vous pleuré, Myrtô? 

Elle inclina un peu la tête en répondant: 

— Je pense que c'est la tristesse de ce jour gris. 
et aussi la pensée de quitter Voraczy. 

- Vous aimez ce domaine? 

Oui, beaucoup!.. Et il y a tant de bien à fai- 
re partout! 

11 détourna la tête, et elle ne vit pas la lueur 
douioureuse de son regard. 

- À ce propos, mon Cousin, j'aurais quelque 
chose à vous demander. 

Quoi donc? dit-il vivement. 

Il s'agit de Mikios, Depuis que vous l'avez 
renvoyé, l'enfant est maltraité chez lui, je l'ai 
encore trouvé tout en larmes tout à l'heure. S'il 
y avait ur.e petite place pour lui ici, ne voudriez- 
vous pas la lui donner? 

Quand i] n'y en a pas, on en crée Myrtô. Oui, 
je penserai à votre protège, j= vous le promets. 

Je vous remercie! dit-elle d'un ton joyeux. 
Vous êtes trés bon, mon cousin 

- Moi? dit-il d'un ton amer. Près d'un coeur 
élevé et véritablement chrétien, j'aurais pu le de- 
venir, Mais je me suis heurté à la perversité, à la 
vanité misérable, et je me suis fait un rempart 
inaccessible à la piété, 

_ Mais vous voyez que non, puisque vous voulez 
bien vous occuper de Miklos! dit-elle d'un ton de 
protestation émue. 

Il murmura avec une sorte de ferveur: 

C'est vous qui êtes bonne. si bonne que les 
plus impitoyables sont vaincus par votre charité. 
Myrto, soyez bénie pour le bien que vous m'avez 
fait et. priez pour moi. 

11 se détourna brusquement et s'éloigna d'un 
pas rapide, laissant Myrtô toute saisie. 

Elle ne le revit pas avant le départ. Ce même 
soir, il avait été faire ses adieux à sa mère et à 
ses soeurs dans l'appartement de la comtesse, et 
il ne parut pas le lendemain matin lorsque les 
voyageurs quittèrent Voraczy. 


NOTRE PVEUILLETON 


L'EXILE 


Por DELLY 


côte à côte avec la vie mondaine de ses cousines. | 
Outre l'affection de Mitzi, elle possédait celle de | 
Renat, sur lequel elle prenait décidément une! 


| réelle influence. De plus, elle avait acquis la sym- | 


pathie de Fraulein Rosa, excellente et placide per- | 
sonne, avec laquelle elle perfectionnait son alle- | 
mand et causait fréquemment de littérature, sujet | 
cher À ja Bavaroise qui avait fait de très fortes | 
études. | 

Depuis quatre jours, la famille Zolanyi s'était | 


| transportée à Budapest, ainsi qu'elle en avait | 


coutume chaque année pour les fêtes de Noël. de l'Ouest se sont classés premiers. Ce sont Keith Cruickshank, | et la proximité des marchés. 
Elle s'était installée dans le vieux palais que le | de Calgary, Alta., et Bob Leadingham, d'Indian Head. Ils se trou- 


prince Milcza y possédait, et qu'il laissait à leur 
disposition, comme ses demeures de Paris et de | 
Vienne. Ce matin, la comtesse et ses enfants é- | 
taient partis pour passer la veillée et le jour de 


| Noël au château de Selzy, à quelques kilomètres 


de Budapest. Il n'avait pas été un instant ques- 
tion d'enimener MyTtô, bien que les châtelains de 
Selzy fussent ses parents, des Gisza.… Et la jeune 
fille restait seule pour cette fête de Noël avec 


Fraulein Rosa, dans le grand vieux palais austé- | 


re où flottait le souvenir des ancêtres du prince 
Arpad, 


Sa pensée, maintenant, s'en allait vers Voraczy. | 


Que serait pour “lui” cette fête si douce, si infi- 
niment consolante pour les coeurs chrétiens? Son 
âme était-elle encore révoltée, ou bien s'apaisait- 
elle peu à peu? | 

Les nouvelles de Voraczy étaient fort rares et 
fort succinctes, La comtesse avait écrit plusieurs 


| fois à son fils, il lui avait répondu par des billets 


très brefs ne gonnant aucuns détails sur lui-mé- 
me. C'était par une lettre de Katalia à Thylda, sa 
nièce et filleule, que les Zolanyi et Myrtô avaient 
appris les rapports plus fréquents du prince Milc- 
za avec le Père Joaldy, les excursions du jeune 
magnat à travers son domaine de Voraczy, les 


instructions données aux ispans pouf améliorer | 


le sort de ceux qui y vivaient. La femme de cham- 


bre, étant fort discrète par nature, et connaissant | 


| d'ailleurs la haine du prince Milcza pour les ra- 


De ia voiture qui l'emportait vers la gare, Myrtô | 


put, quelque temps, apercevoir la magnifique ré- 
sidence, entourée de ses futaies séculaires, sur- 
montée de la bannière blanche et verte qui an- 
noncait la présence du maitre, Et une tristesse 
profonde descendit dans son âme, à la pensée de 
cette autre Ame qu'elle avait devinée élevée et ar- 
dente, et qui allait demeurer seule avec ses re- 
grets et ses douloureux souvenirs, sans la récon- 
fortante lumière de la foi. 

— Mon Dieu, donnez-moi de souffrir, s'il le faut, 
afin que vous lui accordiez ce don sans lequel il 
ne peut être sauvé! dit-elle intérieurement, dans 
un élan de tout son jeune coeur fervent. 


CHAPITRE F2 

Les bûüches du foyer flambaient joyeusement, 
les grandes lampes voilées de vert pâle répan- 
daient ieur lueur atténuée sur une partie du vas- 
te salon aux tentures sombres, aux meubles somp- 
tueux et sévères. Cette douce clarté enveloppait 
aussi, près de la cheminée, le paisible visage, les 
bandeaux blond cendré de Fraulein Rosa; elle 
découpait, sur la tenture de tapisserie foncée, le 
pur profil de Myrtô et donnait à sa lourde cheve- 
lure une délicate teinte d'or pâle. 

L'institutrice lisait.… ou plus exactement était 
censée lire. En réalité, elle sommeillait, et Myrtô 
avait parfois un léger sourire en la voyant sur- 
sauter, reprendre son livre, puis, un instant après, 
le laisser retomber. 

La jeune fille, elle, était tout à fait éveillée, elle 
travaillait activement à une petite jupe de chaud 
laïnage, qui irait, demain, réjouir une enfant 
pauvre pour son jour de Noël. Elle devait se hâter, 
la veillée s'avançait, bientôt arriverait le moment 
de s'apprêter pour la Messe de Minuit. 

Tout en travaillant, elle repassait dans son es- 
prit les mois écoulés, Ils lui avaient apporté bien 
des amertumes.. Tout d'abord de la part d'I- 
rène, dont la jalousie et la malveillance s'étaient 
accrues à dater d'un jour où Myrtô, rentrant 
d'une cérémonie à la cathédrale, s'était trouvée 
en face d'un groupe élégant sortant du salon de 
la comtesse. Celle-ci, devant la surprise de ses 
hôtes, avait pris le parti de présenter Myrtô. Or, 
ll y avait là un jeune officier qui portait le nom 
de Gisza. En entendant la comtesse Zolanyi di- 
re: “ Mlle Elyanni, la fille de ma pauvre cousine, 
Hedwige Gisza”, il s'était écrié: 

Mais alors, nous sommes cousins, Mademoi- 
selle? J'en suis absolument charmé, et j'ose es- 
pérer avoir de nouveau le plaisir de vous présen- 
ler mes hommages. 

Lorsque Myrtô s'était éloignée, on avait fort 
>omplimenté la comtesse sur la beauté, la grâce 
atricienne et l'aisance si naturelle de sa jeune 
Jarente, Le comte Methias Gisza ne s'était pas 
nontré le moins enthousiaste, et Irène avait re- 
orté sur Myrtô la colère inspirée par l'admiration 
ie son cousin pour cette “étrangère”, ainsi qu'elle 
a traitait intérieurement. 

Terka, jusque-là plus bienveillante à l'égard de 
Myrtô, avait peu à peu changé en s'apercevant 
tue Mitzi, sa préférée et son inséparable, s’atta- 
hait ardemment à sa cousine. Elle aussi, pour un 
wutre motif, devenait jalouse de la jeune fille et 
ui témoignait une grande froideur, presque aussi 
rénible que les mots piquants ou acerbes de sa 
adette. 

La comtesse Gisèle demeurait heureusement 
oujours la même, mais elle ne s'apercevait pas 
- ou ne voulait pas s'apercevoir — de l'hostilité 
e ses filles envers Myrtô. Sa nature un peu molle 
t indifférente ne se préoccupait pas que la jeu- 

s° fille en souffrit, et d'ailleurs sa faiblesse pour 


es enfants lui interdisait envers eux le moindre | 


lâme. 
Certaines compensations étaient réservées à 


|! dans sa demeure magnifique. Le souvenir de son 


| 


| 
| 


contars, s'étendait fort peu sur ces nouvelles. 


Mais, telles qu'elles étaient, elles avaient mis au) 


coeur de Myrtô une joie et un espoir Si le prince 
sortait de lui-même, s'occupait d'autrui, des hum- 
bles et des petits dont il était responsable devant 
Dieu, il était à peu près certainement sauvé. 
Miklos, selon sa promesse, avait écrit à Myrtô, 
en lui apprenant que le prince Milcza l'avait pris 


à son service particulier et qu'il se trouvait main- | 


tenant heureux, si heureux! Son maître était très | 


LA LIBERTE ET 


JEUNES GENS DES PRAIRIES 


LE PATRIOTE 


nid 


| 


A 
Lors d'un concours tenu par Radio-Canada deux jeunes gens | 


vent à droite de la photo. | 


L'enquête sur : 


les coopératives 


Les Caisses Populaires Desjardins 
| 
Les sociétaires-déposants pré- 
Itent, par l'entremise de leur! 
| commune institution, aux socié- | 
taires-emprunteurs, Ceux-ci ré- 
numèrent le service rendu en! 
versant un certain taux d'inté-| 
rét sur Je capital emprunté. On | 
adopte le taux courant du mar-| 
ché, ais en dernier ressort, l'o- 
pération de prêt est ramenée au! 
prix coûtant. Il ne saurait étre | 
question de profit dans l’entre-| 


Voici le mémoire des Cais- 
ses populaires soumis à la 
Commission royale d'enquête 
sur les coopératives: 


2. Naissance et développement 
Le mouvement des Caisses po- 
pulaires Desjardins a pris une 
expansion considérable dans), 
Québec au cours de ces dernié- 
res années. Ayant pris naissan- 
ce le 6 décembre 1900, à Lévis, | 


SUR LA FERME 


Les petits troupeaux sont la cause 
du déclin de l'Industrie ovine 


“A mon avis, disait le Dr. E.; pâturage, et à faire en coopéra- 


|S. Archibald, le Directeur des! tion la tonte des toisons et la: 


| Services des Fermes expérimen-! vente de la laine de ces trou- 
[tales fédérales, à la dernière peaux réunis. On évite ainsi la 
| réunion, à Torontn de la Coopé- | négligence dont les petites ban- 


| rative canadienne des produc- des de moutons éparpillées sont 


teurs de laine, la grande cause trop souvent l'objet. Ce même 
du déclin de l'élevage des mou- genre d'organisation pourrait ai- 
tons dans l'Est du Canada, c'est sément s'adapter à différentes 
que l’on se borne, sur la plupart parties de l'Est du Canada pen-| 
des fermes, à un petit troupeau), dant la saison de lutte; les béliers 


de moutons, croyant réduire par | seraient employés en commun |! 


là les frais d'attention, de travail! dans des pâturages communaux, 
et de nourriture. Cette méthode : la tonte des toisons se ferait aussi | 
est :nauvaise, Pour que les mou-!en commun, de même que la 
tons cadrent bien dans le pro-! vente de la laine, l'engraissement | 
gramme agricole il faut en orga-!et la vente des agneaux et des! 
niser l'élevage d'une façon ra-| moutons de boucherie. | 


tionnelle, d'après le sol, le climat | 
Aucune autre catégorie de bes- MEFIEZ-VOUS | 
| 


tiaux ne tire un meilleur parti DE LA LOQUE 


de la terre semi inculte que l’on 
peut avoir sur la ferme et qui, ApPiculteurs canadiens, tenez- 


resterait improductive. Ces petits! YOU sur vos gardes pour les ma- 
troupeaux ont conduit à une ré-!ladies du couvain, dit M. C. B. 
partition peu judicieuse de l'é- Gooderham, apiculteur fédéral. 
levage dans de mauvaises condi-| Il importe au plus haut point 
tions de sol et de nourriture, et! &'appliquer un traitement aussi 
à un élevage négligé qui a été rapidement que possible dès que 
funeste à la qualité des agneaux la loque fait son apparition dans 
et de la laine. le rucher, Une tâche qui serait 

On s'est imaginé que les mou-! facile au début du printemps 
tons n'exigent ni soin ni travail: | peut devenir très difficile et cau- 
la tonte négligée, la laine sale. | ser de lourdes pertes plus tard. 
toutes ces chuses ont tari une!S'il existe le moindre doute sur 
bonne source de revenu. la nature de Ja maladie, envoyez 

Le petit troupeau est généra-| un échantillon du rayon affec- 
lement mal logé et mal nourri.! té à l’Apiculteur du Dominjon, à 
Les brebis sont pauvres, la tonte! la Ferme expérimentale centra- 
est faite avec de pauvres instru- le d'Ottawa, pour qu'il fasse un 
ments, les agneaux sont mal en-| diagnostic au miscroscope. Si le, 
graissés et la laine ne reçoit pas. paquet est marqué “Au Service 
les soins qu'elle exige pour obte-| de Sa Majesté” il ne sera pas 
nir un bon prix. {nécessaire de l'affranchir. On 

Dans l'Oüest du Canada on!peut aussi, si l'on préfère, en- 


où Alphonse Desjardins fonda 


|sa première Caisse populaire, il 


groupe aujourd’hui 880 Caisses 


prise coopérative. Et voici com- 
ment la différence en plus entre 
l'intérêt payé par le sociétaire- 


| populaires en opération, ayant emprunteur et l'intérêt reçu par 
un actif de $110,000,000. Île sociétaire-déposant est déter- 
res 30 ral A les AE des minée par la Caisse en fonction. | 
pulaires Desjardins détenaient À etinrti , s. | 
un actif total de $76,398,151.19. | QE EP 
Le solde de prêts sur reconnais-| jours par la Loi des Syndicats | 
sance de dette s'élevait à $8,596.-| cocpératifs de Québec pour pa- 
1020.09, sur hypothèques à $17,-|;4r aux pertes toujours | 
| 207,417.86. Elles avaient des pla-| et pour assurer la permanence et 
cements pour un montant total] vitalité de l'institution, en 
de $34,619,935.66. La Caisse s'éle-| tout temps, selon une juste doc- 
vait à $14,861,712.87, les dépenses | t:ine économique basée sur la 
| à $252,604.72. L'intérêt versé Sur | saine raison et l’élémentaire pré- 
| l'epargne était de $117,935.61, voyance. 
| Les soclétaires détenaient, sous 2. Du palement des dépenses 


| forme de parts sociales, $5,405,-| administratives réduites à un! 


constate une tendance de plus en! voyer l'échantillon à l'Apiculteur | 
plus grande chez les éleveurs à | provincial du district. Se servir 
mettre ensemble, sous une sur-|toujours de boites en bois ou en, 
veillance commune, les petits! carton pour l'expédition, jamais 
troupeaux pendant la saison de | de boites de fer blanc. 


Des profits attrayants pour 


l'élevage de poulets de gril | 


La viande est tellement rare , semaines dans l'éleveuse puis 3! 
aujourd'hui que la demande de|semaines sur un bon herbage et 
tous les genres de volailles ira | de les renfermer pendant deux 
sûrement en augmentant et sur-| semaines dans des parquets pour | 
tout, le poulet de gril ou “broi-|finir de les engraisser sur une | 


ler’ des grosses races. bonne nourriture lactée. | 


EMPECHEZ 
LES MALADIES DE 
GASPILLER VOS 
RÉCOLTES DE MAIS: 


| 


@Traitez Ina semence avec 
SEMESAN JR. et prévenez la 
pourriture due à l'action de 
champignons minuscules tels le 
Diplodia et le Giberella. Le 
traitement ne coûte que l£ de 
sous de l'acre et peut augmenter 
le rendement de 5 boisseaux 
par acre: 


dite 


LIMITED 


MIQUES 


CANADIAN 


INDUSTRIES 


Faible récolte de 
produits d'érable 
cette année 


La récolte des produits de l'é- 
rable de cette année n'est que de 
20 à 25 pour-cent de la normale. 
C'est là la première évaluation 
faite par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture. 

11 s'est récolté moins de sève 
cette année que depuis 15 ans 
On attribue cette faible récolte 
à deux causes. La terre n'était 
pus gelée et une vague inusitée 
de chaleur a traversé le centre 
du Canada vers la fin de mars, 

Un exemple révèle éloquem- 
ment la diminution de produc- 
tion en 1945. Un marchand de 
sirop d'érable qui avait mis en 
bidons l'année dernière 44,000 


| gallons, 4,000 gallons de l'Onta- 
| rio et 40,000 du Québec, n'a pu 
se procurer cette année que 5,- 


006 gallons —— 1,000 de l'Ontario 
et 4,000 du Québee, 

I n'y aura naturellement au- 
cune difficulté à vendre la pe- 
tite récolte cette année. Elle est 
déjà presque toute vendue et 
la plus grande partie directe- 
ment des producteurs aux con- 
sommateurs. 
ns 


015.34. Ils avaient à l'épargne! 
£67,509,896.72. Les Caisses avaient | 


born pour lui, il ne lui témoignait plus jamais la | à ce moment-là, un avoir propre | 


dureté d'autrefois. 


“Et je vous remercie de tout mon coeur, Made- | sociétaires s'élevait à 217,811, 


moiselle Myrtô, achevait l'enfant. Je prie tous les 
jours pour que le bon Dieu vous rende heureuse, 
et que Son Excellence devienne moins triste”. 
Triste, il l'était sans doute plüs'encore en ces 
jours de fêtes familiales, le pauvre prince, seul 


petit Karoly devait lui revenir plus intense, plus 
poignant.…. 

Myrtô prêta tout à coup l'oreille, La porte qui 
faisait communiquer ce salon avec la pièce voisi- 
ne était ouverte,.et, du vestibule, un-bruit de voix 


| arrivait jusqu'à elle. 


— Fraulein, écoutez! On croirait presque... oui, 


| vraiment, on croirait la voix du prince Milcza! 


— Mais je ne sais. Ce serait pourtant si in- 


| vraisemblable! 


Myrtô se leva vivement, elle traversa la pièce | 


| voisine et ouvrit la porte donnant sur le vesti- 


| 


| mander si vous les aviez suivies. Mais vous êtes | prétendus revenus et sur leurs! ses, les taxer, ne serait-ce pas| 


bule... 

Oui, il était là, la physionomie irritée, écoutant 
les explications embarrassées que lui donnait un 
domestique courbé devant lui, tandis que, derriè- 
re celui-là, se tenaient d’autres serviteurs, la mi- 
ne humble et inquiète. 

Mais son visage s'éclaira subitement, il s'avan- 
ça vers Myrtô, la main tendue. 

— Myrtô, vous êtes là, au moins! Macri était 


l'économie québecoise: les faire 


de $2,435,139.26. Le nombre des| 


dont 256,066 déposants et 41,669 | 
emprunteurs. 
2. Fonctions économiques | 


Inutile d'insister sur le rôle 
que jouent ces sociétés coopéra- 
tives d'épargne et de crédit dans 


| disparaitre, ce serait priver nos 
|cultivateurs des facilités de cré- 
dit, ce serait porter un coup mor- 
| tel à la prospérité de notre agri- 
| culture. Au surplus, nos classes 
laborieuses receviendraient la 
proie des usuriers qui ont fait! 
| tant de ravages au début de ce 
siècle. 
3. Attitude à prendre 

Aussi, l'intérêt public exige-t- 
i que les Etats fédéral et provin- 
vial, qui comprennent que l'é- 
pargne et le crédit populaires 
doivent être considérés comme 


minimum, puisque de tous les 
officiers, seul le gérant est ré- 
munéré et puisque la Caisse o- 
pére dans un territoire restreint, 
qui réduit nécessairement les 
fiais administratifs. 

3. Du paiement d’un taux d'in- 
térêt limité sur le capital social 
auquel est attachée la responsa- 
bilité financière de la société, 


S'il y a excédent ou trop per- 
cu, une fois que l'on a payé les 
frais administratifs, pourvu à a 
réserve, au paiement d'un taux 
d'intérêt limité sur les parts sn- 
ciales, ce trop perçu est distri- 
bué au prorata de leurs em- 


| prunts, puisque ce trop percu ou 


cet excédent provient des inté- 
rêts payés en trop par les em- 
prunteurs. | 
6. Les Caisses doivent être 
exemptées de l'impôt 
sur le revenu 


La Caisse ne réalise donc au- 
cun profit dans ses opérations, 


| 
| 
! 


Le poulet de gril est considéré | 
plus ou moins comme un article | 
de luxe, Son engraissement et sa 
mise à point exigent de grands 
soins. Ce sont aussi ces soins qui 
réglent le profit que l'on peut 
réaliser sur cet élevage, dit M. W. 
T. Scott, chef de la basse-cour à 
la Station expérimentale de Har- 
row, Ont. 

Les acheteurs de poulets de 
gril sont assez exigeants et l'on 
fera bien de s'efforcer de les sa- 


On trouve aujourd'hui sans! 
difficulté de bonnes pâtées com-| 
merciales d'élevage et d'engrais- 
sement. Le cultivateur qui préfè- 
re se servir de son propre grain 
obtiendra de bons réstitats en 
donnant la pâtée sèche habi- 
tuelle de jeune âge et de crois- 
sance jusqu’à l’âge d'environ huit 
semaines, suivie par deux semai- 
nes d’engraissement avec un mé- 
lange de 50 livres de farine de 
maïs, 20 livres de gru blanc et 


| on peut obtenir un poulet de gr 
| de deux livres d’un bon type, e 


tisfaire en mettant le produit sur 
le marché sous sa forme la plus| MOoulue, humecté avec du lait é- 


attrayante. Le cultivateur ou sa | Crémé ou du lait de beurre, pour 

femme pourrait faire un bon pro- | faire une pâte épaisse. 

fit en élevant quelques centaines| Le bon nourrisseur donne jus- 

de poulets de gril sur la ferme. |te assez de pâtée pour que l'ap- 
Dans les conditions ordinaires, | Pétit des oiseaux soit satisfait 

yet il a soin d'enlever tous les 

n'restes après chaque repas. 


10 semaines, avec 6 ou 7 livres! Pour que les poulets aient une 
de grain et le grain constitue à | meilleure apparence et qu'ils se 
peu près la moitié du coût total | conservent mieux, on aura soin 
de la production, La marge dede les faire jeûner pendant au 
profit dépend du prix que l’on! moins 24 heures avant de les 
peut payer pour les poussins, | tuer pour que le jabot et les in- 


de 10 livres de grosse Dr dd 


positeurs 
M ture, les beoux-orts, 
AL le théatre, la radio, 


le voysse, ete.’ 


! 


de hautes fins d'intérêt public, ! Car, Par la distribution des trop 
entourent ces institutions popu-| PeÇus, elle ramène les opéra- 
laires de leur plus haute protec- | tions au prix coûtant. Il ne sau-| 
|tion et les favorise de mille et! rait donc être question de Ja 
| une manières, qu’au moins ils ne soumettre à l'impôt sur le reve-| 
| fassent rien qui soit susceptible! “u des corporations qui réali- 
d'entraver leur développement sent des profits sur les transac- 


l'habileté que l'on apporte à l'a- | testins aient le temps de se vi- 
limentation et à l'engraissement der complétement, On fournit de 


et le taux de mortalité. | l'eau pendant ce temps. 


L'élevage du poulet de gril se! ‘Pa 
fait en parquets ou en batteries, | L'Australie qui a supprimé tou- 


mais si la température le permet, | tes les exportations de blé pour 


ou de restreindre leurs services. | 


en train de m'apprendre que ma mère et mes ]]s doivent, tout au moins, les! 
| soeurs ne se trouvaient pas ici, et j'allais lui de- exempter des impôts sur leurs 


| là! dit-il d'un ton d'allégresse contenue, en se | réserves. | 
penchant pour lui baiser la main. | 
| —— Quelle surprise! murmura-t-elle avec une | 


émotion qu'elle ne parvenait pas à réprimer. de} 


1 


pensais justement combien ce jour de fête serait | pas des associations de capitaux, 
|comme certains le prétendent; | 
leles 


triste pour vous, là-bas. 
— Oui, il l'aurait été terriblement, si, hier, une 
révélation de l'excellent Père Joaldy n'était ve-| 


nue m'’enlever le poids oppressant qui me ret- | 


4, Les Caisses populaires 
sont de vraies coopératives 


Les Caisses populaires ne sont 


sont des associations de 


| personnes qui visent à s'aider 


les unes les autres par la mise en 
commun et l'utilisation de leurs 


| nait captif. J'ai immédiatement décidé ce voyage épargnes. Elles sont essentielle- 
| dans l'intention de passer en famille cette fête | mont ordonnées au service mu- 

de Noël. Mais en arrivant, je trouve un vestibule | tue de leurs membres. C'est bien 
| mal éclairé, à peine chauffé, pas de domesti- | ce qui a été reconnu par l’hono- 


| solitude pour ce jour de fête. surtout cette pre- 


ques!.… 


Je sonne, personne ne vient, je resonne | rable Euler lorsque, en 1930, a- 


de belle façon, ces individus se décident enfin à | lers qu'il était ministre du Com-| 


apparaitre. 

Et, d'un geste dédaigneux, il désignait les ser- 
viteurs dont la contenance n'était rien moins que 
rassurée, 


|merce, il 


|laires par l'addition de la clau-| 


accorda un amende-| 
ment qui exemptait de l'impôt 
sur le revenu les Caisses popu- 


se P, à la section 4 de la loi de 


— …Il parait qu'en l'absence de ma mère, Ils l'impôt. 


se croient permis des négligences et un laisser- 
aller incroyables. 

— 1! faut être indulgent, aujourd'hui, mon cou- 
sin, c'est la veillée de Noël, dit doucement Myrté. 

— Soit, je pardonnerai pour cette fois... Sereste- 
ly, allez préparer mon appartement, ajouta-t-il 
en s'adressant à son valet de chambre qui se te- 
nait derrière lui, une valise à l4 main. 

11 enleva sa pelisse fourrée, la tendit à un do- 
mestique et se tourna vers Myrtô. 

— Mais vous a-t-on laissée seule ici? 

— Non, Fraulein Rosa est restée aussi. 

I! fronça les sourcils et dit d'un ton mécontent: | 

— Ma mère aurait dû vous éviter cette presque 


mière année après votre pénible deuil. Mais 
d'ailleurs, si elle est à Sezly, pourquoi ne vous a- 
t-elle pas emmenée? Les Gisza sont vos parents... | 


(A suivre) 


| 


| justement les coopératives d'é- 
| pargne et de crédit, si elles ne 


M. Euler" déclarait, pour con- 
firmer le caractère coopératif de 
nos Caisses populaires Desjar- 
dins: “Les membres de ces or- 
ganisations mettent leurs écono- | 
mies en commun dans un bien 
unique,celui de se prêter mutuel- | 
lement leurs économies. C'est 
entièrement une institution co-|! 
opérative” (Hansard 1930, page | 
2,644), 

5. Les Caisses populaires 
ne font pas de profit 


Comment pourrait-on taxet 


font pas de profit? Nos Caisses | 
populaires reçoivent les écono-| 
mies de leurs membres sous for- 
me de parts sociales et de dépôts 


|a épargne r#t elles prêtent ces 


économies à ceux de leurs mem- 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par| hs qui ont des besoins de cré- 


tions faites avec les consomma- 
teurs. 


Île moyen préféré par le culti- | 


| populaire, au crédit populaire, à | 


f{yrtô dans l'existence presque austère, privée de 
istractions, qui était la sienne au palais Micza, | au prix de $LOQ 


| Les Editions Variétés, 1410. rue Stanley, Montréal | it éventuels à satisfaire. Telles 
| et est en vente dans toutes les bonnes librairies | sont les deux fonctions économi- | 
laues au’elles remplissent, 


vateur, parce qu'il économise du 
travail et du matériel, est de 
laisser les poussins environ 5 


Quant aux réserves des Cais- 


porter ‘atteinte à l'épargne | 


Comment couper | 


l'organisation économique par le! 
pommes de terre 


peuple, au progrès économique les 


let social? Ces réserves, elles les| pour la plantation | 


constituent à même les sacrifi- 
ces financiers consentis par les] 
associés eux-mêmes et qui dési- 
rent assurer leur permanence, 
leur vitalité et leur perfection- 
nement, 


11 faut éviter l'exces de toute} 
facon, c'est-à-dire ne pas couper | 
|la tubercule en un trop grand 
|nombre de morceaux ni en mor-| 
| ceaux trop gros. | 
Taxer les épargnes des Cais-| Le bon moyen de couper une| 
ses, ce serait décourager les ef-| patate pour la plantation est | 
forts du peuple qui veut s'orga-| de la diviser en fragments tra-| 
niser économiquement, ce serait | pus, pesant de 112 once à 2 onces | 
tenter de miner petit à petit ces | chacun et chaque fragment con- | 
institutions économiques qu'il! tenant deux yeux. Il faut fendre 
supporte de ses propres sacrifi- | ]a couronne du tubercule, c'est-| 
ces, ce serait agir contre l'inté-|3-dire l'extrémité qui contient 
der re ar + [a pue d'yeux. ges ee 

uss!, les Caisses populaires | plantons à couper dans un tu- 
Desjardins se croient-elles dans! bercule dépend de la variété et! 
leur droit de demander à la Com-| de la grosseur des patates. Par 
mission Royale d'Enquête de re-! exemple, un tubercule de six à 
commander au gouvernement fé-| huit onces peut faire 4 plantons. 
déral qu'il maintienne sa légis-| Un tubercule de 5 onces peut 
lation à l'effet que les Caisses | être coupé en trois morceaux — | 
populaires sont exemptées de! deux de l'extrémité de la cou-| 
l'impôt sur leurs revenus. | ronne et l’autre du talon, Î 


1945 se propose de porter ses em- 
blavures à 11.5 millions d'acres 
cette année, En 1944 les embla- 
vures de blé n'avaient été que de 


8.3 millions d'acres. ‘ l 
—_———— LE PASSE-TEMPS, Caso 2078, MONTRÉAL (1) 
15 associations nationales ammé-| 4 Cj:incies 52.00 pour un ahonsement de 12 i 


ricaines rapportent le dépistage 
de la tuberculose comme une 
de leurs principales activités, et 
toutes favorisent un tel travail 
dans les milieux industriels. 


mois à a revue musicale ‘ Le Passe-Tomgs ” à 
VOM 


csanmtescemmonsonse se ne samme nue ! 


LES vue mms mme ee mme om 2 à eme 2 
LEZ LE LL LL LE LE L LL EL EL LL ] 


Un conseil pour: ceux 
qui ont passe l’âge mr 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 
à se faire sentir. ! 

C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
tonique qu'elles exercent sur le système. 

Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur le paquet. 
The T. Miburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


” J'aurais pu regar- 
der! Pourquoi ne 
V'ai-je pas fait +? 


Un ancien admirateur? Par McEvoy et Striebel 


ss figure est -— on 


Si c'est un sneien igur: 
l'ai jamais aimé de 


sémir 
pourquel ne me le dit-il 
Je l'en aimerais g* 
des nacritices qu'il s 
son pays, _ 


sieur, L LEZ 
pas ? ke » 
davantage ” besuz h 
faits pour 


/ 


b 
Le 


ÉD y 


L 
A l'école du Sacré-Coeur 


Annonces | pour 1n Victoire, merei ion Dieu 


Torit: 2 nous par mot, Aussitôt que la radio eût an- 
Minimum: 50 sous per insertion. noncé la nouvelle si impatiem- 


A VENDRE-Pour cause de santé: Mai-| ment attendue lundi matin, une 
son 16 chambres, tours les, Car À flamme de joie bien compréhen- 
anôré, 541, rue Langevin. | sible illumina tous les visages des 


Quand le ministre de l'Education 
eut permis un grand congé, le 


fit rassembler à l'église tous les 
enfants, Ce fut d'une voix émue 


D tgné ve es or. 
our plus renseignermen 
ser à 210, rune HDertrand, St-Bonifscs, 


Man. Téléphone: 202 264. 


s re en Europe, nous fit prier pour 


. nouvelle étable 26x20; pou- 
ES DEN ie nos morts, nos blessés, les pri- 
pour pomper pos. D'ogreer î sonniers, puis enfin, pour une 
ue ST La Liberté et le Patriote, | Paix juste et durable. 


A l'orgue les élèves des grades 


plantations que vous vous proposiez | émue le chant du “Notre Père”,| Mile Christiane Legoff 

L Andrée Darminbour 
| puis pour solliciter les bénédic- 
tions divines sur l'oeuvre de paix 
qu'il faut parfaire, tous s'unirent 
peur le chant de “Q Canada” et 
“Dieu protège le Roi”, 


DE — Jeune homme bilin- 
ON DEMAN 


C.-X. Tronchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


—— mes © M tonracs || d'actions de grâces, nos écoliers 

ACTE ES tes RS. se dispersèrent joyeux mais le 
Viontréal. S'adresser à ë Desnel € _ coeur plein des graves pensées 
LE 72e 4 cures, 3c. | qui venaient de leur être rappe- 


| lées, l'âme pleine de sympathies 
| pour celles de nos familles qui 
| pleurent la perte d'xn de leurs 
enfants. 


| 
ON DESIRE ACHETER IMMEDIATE- | 
MENT-—une combine de 6 pieds avec | 
moteur, en bonne condition, u - 
orte la sorte, mais John re et 
fassey-Harris préférés. Changerait | 
un camion d'une demi tonne en re- 
tour ou argent comptant. Pour plus 
de renseignements, s'adresser à M. 
René Gauthier, St-lsidore de Belle- 
Sask, Téléphone: pouseny 


HEURES DE BUREAU 
tous les jours excepté le samedi 
de 9 h. am. à 6 h. pm. 
Samedi: 9 h. am. à 1 h. pm. | 


GRANGER'S | 


Place de Charme 
SALON DE BARBIER 


| 
549, avenue Notre-Dame || 
A l'angle de la rue Kate | 

| 


Lorraine GUAY. 


TABLEAU D'HONNEUR 
Ecole du Sacré-Coeur 


vue, 
9-12. 


POUR EXTERMINER LA rs 
Cquerelles, punaises, mites, 3 


Téléphone 25 975 Grade X — Loraine Guay, 
Fév AE" où Beer à Guarantes . |'odette Jobin. 
ROM EU MS SI, Ouvrage fe- Grade IX —Irène Lacroix, Lu- 
Boniface, Tél. D LA #5. cille Roy. 


ranti. 


A VENDRE-Salle de billard et “Con- 
tectionery”, situé sur grande route 
et chemin de fer, dans centre Cana- 
dien-français, Bon commerce, Pour 
tous renseignements s'adresser à " 


Grade VIII — Lucille Cham- 
pagne, Lucille Grigraïd. 

Grade VII —— Denise Audet, 
Clara Mousseau, 

Grade VI — Denise Fifi, Dou- 
glas Leblanc. 


DR JACOB 


R. Lapierre, Fort Kent, Alta. et ses Associés 


Maison. 4 lots. Forge et maison Die Dentistes Grade V — Paul Théroux, 
æ Lou des. Man S'adresser à M. Jeannine Bernier. 
éo Lafrenière, 1 rue Kenny, BUREAUX Grade IV — Lloyd Brandt 
Norwood. Téiéphone pr) 229. TÉ , 
É t pti dé. WINNIPEG BRANDON Ronald Latourelle. 
Fe" ue teinte naturelle avec du || 2154, avenue @u Grade III A — Georges- 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- AS 939, avenue Edouard LaFlèche, Gisèle Gos- 
RÉ pe. 4 Lg —| Montgomery Rosser selin. de à midi die 
atuit. A.-J, Bruyère, Hulton Post t :9h em 86h Grade — r andel, 
+. Man. 2 41 Mein si fier PV  }loâile Pilloud. 
Grade II —— Louise Girard, 
Lawrence Perron. 
CORSETIERE Grade I — Lawrence Desau- 


tels, Lucienne Verrier, 
Cours Préparatoire — Elaine 
Rondeau, Jeannette Gosselin. 


Prix pour composition 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE 


représentant la compagne 
Spencer. Corsets et brassi 

faits individuellemerit pour 
chaque personne, Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 


nie et épine dorsale. S'adres- COUREMARISATION ; française 
ser à Mme Germaine Cour- STOKERS Mars —Grade V, Jeannine Mil- 


teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 


3, Taché, St-Boniface, Man. 
aipeg, Téléphone 35 226. T 


Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


lier. 
Avril — Grade VI, Denise Fifi. 


TT LA HOLLANDE REMERCIE 
LE TRES-HAUT 
THE PICTURE FOR ALL AND FOR ALL TIMEIB LONDRES—Le premier mi- 


FIRST TIME AT la Hollande a dit que les Ho 
POPULAR PRICES! 


landais remer”iaient le Très- 
Haut d’avoir donné la force à 
Full: longfhi Exoctiy os shown 
at odvonced prices ! 


tous ceux qui ont pris part dans 
la libération des Pays-Bas. 


oO 
CAFE WALDORF 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 

Prenez l'habitude de prendre vos 

repas au restaurant WALDORF. 

Ils sont servis à des prix populaires. 


Service courtois — Installation 
moderne — 


Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 


Beau choix de pâtisseries. 


THE SONG OF BERNADETTE TE 
Ron 7 LE PERLBERG AL SEM leds? 


Oireced by HENRY KING - 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 


Orthopédique Technicion 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago. 


SPECIALITE: Oignons aux pieds. 
Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROYENCHER 
St-Boniface, Mon. 


La représentation du film 


THE SONG OF BERNADETTE" 
commencera le JEUDI 17 MAI 
au Théâtre Capitol 


Après cette petite cérémonie | 


EA CIBERTE ET 


AU PLAYHOUSE LE 25 MAI 


M. Jacques Senez 
Hubert de Guillet 


Au Cercle Molière 


Andrée, 19 ans. Nièce de l'a- 
miral Baxwell. Jeune fille mo- 
derne, grande sportive. Elle est 
recherchée par Maître Brocart, 
riche célibataire et avocat distin- 
gué, “le plus beau parti de la 
ville”, De son côté, la baronne 
lui propose un prétendant, mais 
Andrée n'accepte ni l'un ni l’au- 
tre. Elle n'est pas prête à faire 
un choix. Pour elle il ne pourra 
être question de mariage que 
quand elle aura rencontré l’hom- 


me rêvé. Elle est libre, elle est! 
indépendante. Cependant, bien- | 


tôt nous verrons que sous cette 
apparence désinvolte, la petite 
cache un coeur bien féminin, un 
vrai coeur de femme en qui sur- 
abonde la joie de vivre et d'ai- 


mer. 
. 


Hubert, 26 ans. Enfant gâté 
de sa tante, la baronne. Afin de 


servir les intérêts de sa carrière | 


d'Ingénieur des Mines, il a be- 
soin de 500,000 francs pour com- 
manditer une usine. Madame 
Chaïllon lui indiquerait-elle un 
moyen de trouver cette somme? 
Pour toute réponse, l’incorrigible 
marieuse suggère qu'il épouse 
Mlle Lucienne de Ribérac qui 
joint à plusieurs autres qualités 
celle d’avoir une grosse dot. Hu- 
bert a le coeur noble, Il se ré- 
volte d'une solution aussi inté- 
ressée. Il renoncera à la situa- 
tion avantageuse mais il fera 
un mariage d'inclination. 
s . L] 


Les billets sont en vente au 
Cercle Molière, casier postal 14, 
St-Boniface, 

Les 21, 22 et 23 mai, de 5 à 8 
heures du soir, vente au local du 
Cercle Molière, 200 avenue Pro- 
vencher, St-Boniface. Téléphone: 
202 429. 

Prix des billets: 
$0.50. 

Théâtre: Playhouse, le 25 mal. 

Lever du rideau: 8 h. 30 pré- 
cises. 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DE DIX QUILLES 
Position des Equipes (fin de la 


$1.00, $0.75 et 


2e série) 

CG. P. 
Provencher . é … 24 18 
Cercle Ouvrier . 24 18 
Hôtel Roblin …… vs. 23 19 
Les Jeunes as à 19 
Club du S.-C. … Les 84" 20 
B.C.N. Lu es | PSS : | 
Western Paint … sx: 19 22 
Société S.-J.-B. 12. 30 


Records de l’année 

Haute partie: G. Léveillé, 260. 

Hautes 3 parties: G. Léveillé, 
647. 

Haute partie: Banque Can, Na- 
tionale, 808. 

Hautes 3 parties: 
Paint, 2141. 


ci Gagnants de la 2e série 
lère place, Provencher, 
2e place, Hôtel Roblin, 
3e place, Cercle Ouvrier. 
4e place, Les Jeunes. 


Records des Semi-Finales 

Haute partie: D. Bourbonnaïis, 
203. 

Hautes 3 parties: T. Roy, 547. 

Haute partie: Les Jeunes, 680. 

Hautes 3 parties: Hôtel Rob- 


Western 


CE PATRIOTE 


Chevaliers | 
| de Colomb | 


Conseil Provencher | 


| La lettre du Grand Chevalier | 
| reçue la semaine dernière vous 


| | cite les activités pour le mois de 


| mal I1 y a entre autres choses 

{la convention d'Etat qui aura 
| Lieu les 19 et 20 prochains, same- | 
di et dimanche dans une semai- | 
ne. On nous fait remarquer que | 
tout Chevalier peut y assister et | 
même y adresser la parole, C'esi | 
là ure belle occasion de ren- | 
contrer et connaître les officiers | 
et membres des autres Conseils | 
du’ Manitoha et vous êtes invités | 
à assister à ces séances. Le 24 | 
mai aura lieu notre dernière as- | 
semblée avant l'initiation du di- | 
| manche 27. Les dernières deman- | 
| des d'admission y seront reçues. | 

| C'est dire qu'il faut se hâter car 
il ne reste que deux semaines | 
[avant cette date importante. 
| Nous lisions dernièrement le 
| rapport de l'initiation du Conseil | 
| 1107 de Winnipeg alors que 50 | 
| nouveaux Chevaliers ont été re- 
| çus dans l'Ordre. C’est un beau 
succès et nous tenons à les féli- | 
| citer de ce beau résultat qui re- | 
| hausse d'autant plus le nombre | 
| de nouveaux Chevaliers de notre | 
| Etat. Il nous reste à faire aussi | 
| bien ou mieux encore pour notre | 
| propre Conseil mo 2450. Si tous | 
mettent la main à la roue pen- | 
dant ces dernières semaines, | 
nous Saurons faire honneur à no- 
tre Etat et à notre Ordre en gé- 
néral. L'initiation aura lieu à 
l'Académie Provencher, salle que 
tous les experts en la matière 

trouvent idéale pour notre but. 

Quelles sont les qualifications 
requises pour devenir Chevalier 
de Colomb? Plusieurs qui n’ap- 

partiennent pas à l'Ordre sem- 
blent avoir des idées erronées A 
ce sujet et nous parlent de = 
| 


manque d'éducation, des som- 
mes considérables à dépenser 
comme Chevaliers, etc. Ces deux 
raisons, pour ne mentionner que 
celles-là, sont fausses. Pour de- 
venir Chevalier il suffit d'être 
catholique pratiquant, avoir fait | 
ses Pâques et détenir une réputa- 
tion honnête dans son milieu. 
Le coût d'admission peut parai- 
tre élevé de prime abord, mais 
l'initiation faite, vous convien- 
drez qu'il est minime et que 
vous avez dépensé plus aupara- 
vant pour des spectacles beau- 
coup moins imposants et sur- 
tout beaucoup moins impor- 
tants, comme celui des courses 
de chevaux, par exemple, On 
doit se souvenir que les vieux 
Chevaliers payaient, il y a plu- 
sieurs années, tout près du dou- 
ble pour leur initiation et que 
jamais, à notre connaissance, un 
nouvel initié n’a regretté sa dé- 
marche. 

Comme toute société qui veut 
se maintenir, la nôtre requiert 
de ses membres un montant mi- 
nime tous les trois mois, pour 
notre administration et nos dif- 
férentes oeuvres. Ce montant 
est moins considérable que dans 
une foule d’autres sociétés ac- 
tuelles, avec cette différence 
que vous avez conscience de 
contribuer à une oeuvre néces- 
|saire et bonne, Nous convions 
donc tous nos catholiques de 
bonne volonté à se joindre à 
nous dans une oeuvre qui de- 
vient de plus en plus nécessaire 
pour combattre les ennemis 
puissants et organisés de l’Egli- 
se, La tactique communiste est 
de s’infiltrer partout dans les so- 
ciétés pour en obtenir le con- 
trôle. Ceci leur est impossible 
dans notre organisation, et en 
devenant Chevalier vous en 
comprendrez la raison. 

A nos initiés du 27 prochain 
nous conseillons de se munir de 
notre protection d'assurance qui 
se vante d’avoir les taux les plus 
bas parmi les sociétés bienfaitri- 
ces du pays. L 


L_Z 

Que fera-t-on à San Francis- 
co? La raison du plus fort sera- 
t-elle la meilleure? L'ours com- 
muniste est prêt à toutes les con- 
cessions, pourvu qu'il mange 
bien aujourd'hui. Demain il 
mangera les ‘‘concessions”. 


Winnipeg, Man., 11 mel 1945 


C’est le temps d’endosser des paletots 
et EATON Îles a! 


Les hommes et les jeunes gens 


| qui n'ont pas encore acheté un nou- 
| veau paletot pour le printemps et 
l'été ne peuvent faire mieux que 
de venir voir l'assortiment chez 
EATON. Ils aimeront les jolies li- 
gnes amples et élégantes de ces 
tissus de laine donegal et herring- 
bone. Nous avons les modèles bal- 
macaan, manches raglan, “set in” 
et ‘“‘slip-on”. Faon et mélanges de 


gris et heather, Grandeurs, 35 à 


: $ 2 5:00 


Pantalons 
de sport 


Qui s’adapteront à votre veston 
de sport. Vaste choix de jolis 
tweeds, comprenant les tissus de 
laine donegal et herringbone, Pan- 
talons d'une belle coupe. Tailles, 


à $"7-50 


Habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


#T.EATON Cum | 


ES 


? 


22 


je 


—————————————— 7 à 


exemple, un prêtre peut dire la 
messe pour ceux qui le lui de- 
mandent, mais il ne doit pas af- 
ficher l'heure de la messe, Il peut 
donner des crucifix et des bibles 
à ceux qui en demandent, mais 
il ne doit pas en offrir publique- 
ment, On a demandé à quelques 
prêtres qui visitaient officielle- 
ment les camps au nom du Mi- 
nistère français pour les prison- 
niers, de bien vouloir porter un 
uniforme plutôt que la soutane 
DEUX JOURS DE CONGE 
EN ANGLETERRE 


LONDRES — Le ministère de 
l'Information a annoncé que 
mardi et mercredi avaient été 
deux jours fériés en l'honneur 
de la victoire sur les Allemands, 
en Angleterre. 


et Lydia, Winnipeg; Café Wal- 
dorf, 344, rue Main, Winnipeg; 
Fharmacie Préfontaine, 157, a- 
venue Provencher, St-Boniface 
(téléphone 203 863), 

Le produit de cette soirée ira 
grossir les fonds du cercle de 
Winnipeg de la France Combat- 
tante, destiné à soulager la gran- 
de détresse des populations de 
France, 


Echos de la 
France Combattante 


de Winnipeg 


Après la libération de Paris, 
après la libération de la France, 
la libération de l'Europe! 


Le film que le comité des fêtes 
du cercle de Winnipeg de la Fran- 
ce Combattante se prépare à 
présenter au public de Winnipeg 
et de St-Boniface s’harmonise 
admirablement avec les heures 
historiques que nous vivons. 

Rappelons que ce film sonore 
anglais “La libération de Paris” 
sera présenté le 14 mai dans le 
“Paul Shea Hall” du Collège St- 
Paul, à Winnipeg, sous les aus- 
pices du consui de France, M. 
P.-Adigard des Gautries. 

La partie artistique de cette 
soirée consistera en un spectacle 
varié sous la direction de M. Ca- 
mille Ste-Marie. Voici le pro- 
gramme: O Canada, Dance line, 
Intro by M. C. (Doreen Metson), 
Vera Kachanovski (chansons 
russes), Adagio (Garcia Trio), 
Eisie Jensen (violon), Sketch D. 
Metson et C. Ste-Marie, Dance 
line, Introduction du film par 
M. le consul de France, Film de 
“La libération de Paris”, AcCOr- 
déon (Billy Komar), Dance Apa- 
che (Marietta et François). Herb 
Tollington (chansons populai- 
res), Elsie Jensen (violon), Fi- 
nale, “Le Roi”. 

En raison de la proclamation 
officielle d'un jour de prières di- 
manche prochain, le 13 mai, la 
soirée annoncée pour ce jour- 
là est supprimée. Les billets ven- 
dus pour ce jour-là seront vala- 
bles le lundi 14 mai. 

Les billets sont en vente au 


FR. 


Des prêtres dans 
les camps des 
Russes libérés 


PARIS — Des camps ont été 
établis en France et en Belgique 
pour recevoir les soldats russes 
libérés de la captivité alleman- 
de. Quelques prêtres catholiques 
ont visité ces camps et ont été 
reçus par les Russes avec une 
grande courtoisie, et même as- 
sez souvent une réelle cordialité. 

Toutefois les activités des prê- 
tres, durant ces visites, sont sou- 
mises à un règlement sévère; et 
il semble justifiable de croire 
que quelques points de ce règle- 
ment ont été dictés par les quar- 
tiers généraux russes, 

On permet aux prêtres de ré- 
pondre aux désirs de ceux qui 
veulent avoir des exercices re- 
ligieux, mais ils doivent s'abste- 
nir “de toute propagande”. Par 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
Nouvelle méthode 


pour toujours. 
Traitements à partir 


sans douleur, 


de $2.00, Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


James Shaen 


Optométriste 
et 


MIROIRS DE TOUS GENRES 


Nous rétamons (re-silver) 
les miroirs. 
Nous faisons ee ou de table 
cafi, 


Calloghan & Waller 


a  É 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


| Pourquoi s'étonner? C’est sa po- 
litique avérée. Pourvu qu'on le 
Banquet | reconnaisse assez tôt. 

Le dixième banquet annuel! BISTOURI. 
aura lieu à l'hôtel St-Charles M 
mardi 22 mai. On peut se procu- . | 

pro | Aide des pays neutres, 


rer des billets au magasin du| PAT 
club. ‘aux enfants victimes 
ide la guerre 


| STOCKHOLM. — Le Gouver- 


x de 50 sous zux adresses sui- 
vantes: Bureau de la France 
Combattante, 408, édifice Paris, 
Winnipeg, (téléphone 93 647) de 
2 h. à 5 h. p.m.; chez Mme J.-B. 
Burgoyne, 202, avenue Harvard, 
Winnipeg (téléphone 46 543); 
che Mme J.-N. Vadeboncoeur, | 
336, rue Kingsway, Winnipeg | 
(téléphone 42 132); Mme Bour- | 


Glassworks Téléphone 97 850 


139, rue Marion Norwood, Man. 
Téléphone 261 091 


lin, 1684. 


Nouvelles Charmantes - Se manient magiquement 


PERMANENTES 


pe Es ’ bonnais, Club Sportif du Sacré- N s ial Pé 

|nement suédois s’est dit prêt à , otre pécial pour Pâques 

Ce monument lrecevoir 25,000 petits Polonais Coeur, coin des rues Bannatyne PERMANENTE Ondulation 

. de plus de 3 pieds de || pour une longue vacance en spéciale à la crème 
hauteur, avec 40 let- || Suède. La Suède et la Suisse 


tres gravées gratuite- 


| ont fait de leur mieux pour se- 
| courir les victimes de guerre, en 
| particulier les enfants, La Suisse 
|a récemment invité 14,000 petits 


ment, frais de fret 
payés, pour $15.00 
seulement. 


Finhleman 


| Hollandais à passer trois mois Optométristes en, Une 
| AUTRES MONUMENTS, en Suisse. Elle a donné hospita- et magnifique. | 
IGATIONS de | DE $9.00 À $49.00 | lité à un grand nombre de petits Opticiens | 
Notre catalogue gratuit, bien il- || Français et de petits Belges. 
] VICTOIRE lustré, décrir plusieurs modèles | rt Eramen de la 077772 Shampoo et ondula- 60 
différents. Pour tout renseigne- Au cours des fêtes juives du tion à la main 
ment, s'adresser à | à ibai 2e étage Télephones 
Passover, le capitaine Samuel, Edifice Téléphone 


| Pour examens: 
pe nec outdions maneñoge | Cass, aumônier israélite de l'ar- 942 
|mée canadienne d'outre-mer, a 
| célébré le premier service reli- | 


| gieux juif en territoire allemand. 
- 


1 


À. HUOT 5 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
890, avenue Prevencher ST-BONLFACE 


Guaranteed Wave Shop 96 090 


Edifice Stobart — Près du Théâtre Lyceum 


Miln Memorials 


| 

| 

|| Boite 110, La Liberté et le Patriote. 
| (Aucun agent} 


rtage 


Po 
WINNIFEG 


Club du Sacré-Coeur, Winnipeg 


COMPLETS ELEGANTS! Un chic complet que vous serez fier de porter. 
Un achat que vous ne regretterez nullement. Complets faits sur me- 
sure, en worsted rayé et en tweed de fantaisie, dans différentes teintes. 
Modèles qui conviennent à tous. $28.50 et plus. 


C'est obtenir le plus nouveau aüx plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


